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L’IMMOBILIER SANS FRONTIÈRES

Nous sommes internationaux. 
145 000 membres dans 86 pays.

AGENCE IMMOBILIÈRE

La solution canine des Laurentides

• Toilettage 
• Cours d'obéissance  
• Boutique 
• Clôture invisible
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sylvie.labrosse@promutuel.ca

3044, boulevard Dagenais Ouest, Laval (Québec) H7P 1T6
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SYLVIE LABROSSE
agente en assurance de dommages

780, boulevard des Hauteurs 
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Téléphone :   450 224-2956 
Télécopieur : 450 224-7331 

Courriel : mathieu.sabourin3@familiprix.ca 

Mathieu Sabourin, pharmacien

Heures d’ouverture 
lundi au mercredi : 9 h à 20 h 
jeudi et vendredi : 9 h à 21 h 
samedi : 9 h à 18 h 
dimanche : 9 h à 17 h
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Bateau, Auto, VTT,  
Motoneige et VR. 

• Petite mécanique, 

• Achats et ventes,  

• Financement auto, bateau, VR,   

véhicule léger.  

Toujours prêts à vous donner  
un service de qualité pour vos :

Toujours prêts à vous donner  
un service de qualité pour vos :

Installation et vente de pneus 
neufs ou usagés 

Entreposage de pneus disponible  

Mécanique auto en tout genre

Plusieurs postes disponibles : 
• Esthétique • Mécanique 

• Homme à tout faire

Le journal   

tiendra son assemblée générale  
annuelle le 14 juin à 16 h  
au Pavillon Roger-Cabana   

Vous êtes les bienvenu(e)s ! 

Une pose pour le rose 
Magali Eysseric offre 
des clichés pour la cause

 
Fête des Pères 

18 juin 
 

Célébrons avec joie  
les pères de nos vies.  
Disons-leur MERCI !
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Le thème Rester au service de la 
communauté en continuant à les 
informer gratuitement, malgré 
les obstacles actuels était au 
cœur des partages du 40e 
congrès de l’Association des 
médias écrits communautaires 
du Québec, les 28, 29 et 30 avril 
à Victoriaville. 

Les publications papier font face à de 
grands défis ! Minées par une hausse des coûts 
du papier et des coûts de distribution depuis 
la COVID, elles doivent de plus rivaliser avec une 
information numérique gratuite et accessible 
instantanément. Pour certaines des 90 publi-
cations membres de l’AMECQ, la situation est 
telle qu’elles songent à fermer boutique. 
« Quand tes coûts ont plus que doublé, sou-
ligne l’un des participants, comment continuer 
à offrir une publication gratuite ? » 

 

Membrariat  
et appartenance 

Ce ne sont pas les seuls obstacles aux-
quels ces publications font face. Stéphanie  
Fissette, animatrice d’un des ateliers, a mis en 
évidence que 70 % de tout engagement et ap-
partenance passent par l’émotion. « Pour re-

nouveler le membership 
vieillissant actuel, il faut que 
la publication et sa mission 
plaisent et attirent, sou-
ligne-t-elle. Permettre de 
se démarquer, de créer une 
appartenance au-delà de 
la simple remise d’un arti-
cle. » 

Nécessaire  
redéfinition de  
sa mission 

Pour Simon Jodoin, 
animateur d’un des qua-
tre ateliers offerts, «  fi-
déliser des bénévoles 
autour du projet d’une 
publication, c’est redé-
finir parfois sa mission. 
Celle de nos médias 
écrits communautaires 
a changé au cours des 
années. Les lecteurs  
actuels sont multi-

fonctionnels et exposés à des informations 
spontanées, actualisées qui touchent une va-
riété infinie de sujets. La question se pose  : 
pourquoi s’attarderaient-ils à une publication 
communautaire mensuelle ? Repenser sa mis-
sion est nécessaire ».

Le Sentier :  
40 ans de fierté ! 

Interpellé par les sujets et 
propositions d’action de ce congrès, 
faisant le tour des éditions du Sentier 
des dernières années, je ressens une 
fierté de notre production. Tant 
d’informations et de sujets actuels y 
sont traités et présentés dans un 
format coloré, aux images et à 
l’infographie remarquable qui le rend 
tellement invitant ! Pour chaque 
édition de 20 à 24 pages, on y 
retrouve parfois jusqu’à trente sujets 
traités, fruits d’une vingtaine de 
collaborateurs bénévoles dévoués. Et 
que dire de la fidélité depuis 40 ans 
des associations et organisations  
qui nous invitent à participer à leurs 
activités et la loyauté de la 
municipalité et des instances sociales 
et gouvernementales à nous 
informer. Heureusement s’y ajoute la 
confiance des nombreux marchands 
et commerçants qui trouvent 
toujours opportun d’y placer leur 
publicité.

 
Chaque année, l’AMECQ remet 12 prix d’excellence dans 

diverses catégories. Il n’est donc pas surprenant que no-
tre journal ait été honoré dans diverses catégories et à plu-
sieurs occasions au cours des années. 

Lors du congrès 2023, deux fois plutôt qu’une, l’AMECQ 
a souligné le travail des collaborateurs du Sentier. 

Lyne Boulet a reçu le prix d’excellence dans la catégorie 
Meilleure Critique pour son article : Dominique Beaure-
gard, peintre fabuliste Labelle et la bête, publié dans 
l’édition de février 2022. 

Les P’tites plumes de l’école des Hauteurs de Saint-
Hippolyte se sont vu attribuer une mention spéciale au 
Prix de la relève des élèves du primaire, honneur qui re-
vient également à leurs mentors Monique Beauchamp et 
Jean-Pierre Fabien. 

Bravo et Félicitations !

Loyola Leroux, membre  
du CA de l’AMECQ, délégué  

de la région Montréal/ 
Laurentides/Outaouais 

Une bonne nouvelle a aussi réjoui les membres 
de l’équipe des collaborateurs du Sentier : l’élection 
de Loyola Leroux à siéger au conseil d’administra-
tion à titre de délégué. Outre ses pouvoirs de re-
présentation et de décision, le délégué travaille à 
la promotion de l’association en région, à l’éclosion 
de nouveaux journaux communautaires et à leur 
visibilité. Lors de son élection, Loyola Leroux a mis 
de l’avant ses nombreuses réalisations dans des or-
ganisations communautaires de la région. Au sein 
de l’AMECQ, durant les deux années du mandat ac-
cordé, il veut sensibiliser les lecteurs à la place de 
l’Histoire nationale, parfois à réviser, tout comme 
celle de notre région, terreau à garder vivant pour 
la génération actuelle.

Loyola Leroux  
au Congrès de l’AMECQ 2023. 

photo courtoisie

Des honneurs pour des collaborateurs du journal Le Sentier 

Congrès AMECQ 2023 
Se réaliser (et publier), malgré les difficultés 

Antoine Michel LeDoux 
ledoux@journal-le-sentier.ca 

Vie  
communautaire

Les élèves de l’école des Hauteurs fiers de leur certificat de l’AMECQ, accompagnés  
des responsables Monique Beauchamp et Jean-Pierre Fabien et de Michel Bois, président  

du journal Le Sentier. Mai 2023. 
photo chantal st-onge

Cuvée des P’tites plumes du printemps 2023  
avec leur cadeau de fin d’atelier. 

photo michel bois



  L e  S e n t i e r  •  3  •  J U I N  2 0 2 3

Magali Eysseric, résidente de 
Saint-Hippolyte, a mis gracieu-
sement son talent de 
photographe au service de 
l’aventure Une pose pour le rose. 

La petite histoire d’un grand élan du cœur. 
En 2017, une Saguenéenne, Marilyn Bouchard, 
se lance un défi : amasser et remettre 3000 $ 
à la Société canadienne du cancer pour la 
cause du cancer du sein. Jeune entrepreneure 
et photographe, elle fait la gageure de pho-
tographier 100 femmes en une seule journée. 
C’est ainsi qu’est né le projet Une pose pour le 
rose 1. Dans les trois jours qui suivent le lance-
ment de l’événement, le public autant que 
les médias sont emballés. Elle reçoit tellement 
de demandes que, ne pou-
vant suffire à la tâche, elle 
lance un appel à ses col-
lègues. Finalement, 80 
photographes de toutes 
les régions du Québec se 
joignent à elle. Ensemble 
elles immortaliseront 2000 
femmes. Et la somme de 
70 000  $ sera remise à la 
Société du cancer. 

Depuis, l’événement, 
qui est repris tous les ans, 
ne cesse de grandir. Il en 
est à sa cinquième édi-
tion 2. En quatre ans, il a 
permis d’amasser plus 
d’un million de dollars. 
Cette année, 116 photo-
graphes y ont participé. 

Chaque cliente a déboursé une mo-
deste contribution de 20 $ qui a été re-
mise à la campagne de financement. 

Magali Eysseric 
La photographe hippolytoise a été 

enthousiasmée par ce mouvement. 
Dès 2018, elle décide de participer à 
cette collecte de fonds. C’est une cause 
qui la touche de près puisqu’elle a elle-
même vécu le drame du cancer. En ef-
fet, son conjoint a reçu un diagnostic 
de cancer en 2013 et est décédé en 
2019. Il lui avait offert un appareil 
photo, en 2014, en lui affirmant que la 
vie est courte et qu’elle devait suivre sa 
passion pour la photographie, sans la 
reporter au lendemain. Ce qu’elle a 
fait. Son talent s’est rapidement imposé. En 
2019, elle a reçu un International Baby Award 
en se classant au premier rang du concours au 
Canada et en huitième place au monde. Elle 
continue d’ailleurs à s’y distinguer. Elle a en-
core reçu une mention cette année 3. 

Défi relevé 
Les femmes ont répondu aussitôt à l’appel 

de Magali. Elle a rapidement rempli son car-
net de réservations pour la journée du 15 
avril. Rien d’étonnant. C’était une offre allé-
chante. Trente- trois femmes, âgées de 25 à 90 
ans, ont pu profiter d’une séance de photo-

graphie dirigée par une 
professionnelle. Un groupe 
de bénévoles, une coiffeuse 
(Geneviève Denis) et deux 
maquilleuses (Caroline  
Monette, Ewa Olejniczak) 
ont formé une équipe de 
choc pour l’assister durant 
cet événement. Bien sou-
vent, les photographes 
choisissent eux-mêmes la 
photo qui, à leurs yeux, est 
la plus réussie. Magali, elle, 
a présenté sur écran tous les 
clichés qu’elle avait pris 
pour permettre à chacune 
des femmes de faire sa pro-
pre sélection. 

 

Le cancer du sein, une réalité  
bien présente 

La Fondation du cancer du sein estime 
qu’en 2022, au Canada, 28,600 femmes ont 
reçu un diagnostic de cancer du sein. Par ail-
leurs, 5,500 femmes atteintes de ce cancer y 
ont laissé leur vie. Les statistiques qui en dé-
coulent indiquent donc que si ces tendances 
se maintiennent : une femme sur huit déve-
loppera un cancer du sein au cours de sa vie 
et une femme sur vingt en mourra. 

Solidarité 
Magali n’a pas fait qu’offrir bénévolement 

son temps et son talent à Une pose pour le rose. 
Elle a souligné l’importance de la cause et le 
lien solidaire qui unit les femmes à cet enjeu 
en offrant à chacune de ses modèles d’un 
jour une rose pour la pose ! Magali Eysseric : gui-
liphoto.com 

 
1 uneposepourlerose.org 
2 Interruption de deux ans en raison de la 

pandémie. 
3 babyphotoawards.com/en/best-newborn-

photographers-in-canada 

Lyne Boulet 
lboulet@journal-le-sentier.ca 

Portrait

Magali Eysseric tient son prix  
de reconnaissance du 

InternationalBaby Awards. 
photo courtoisie

RÉOUVERTURE  
de la Chapelle  
Saint-Albert-le-Grand 
située au  
706, Chemin du Lac Bleu 
à Saint-Hippolyte 

 

 

Culte tous les dimanches à 10 h

Programme des jeunes été 2023 dans l'enceinte de l'Eglise

Samedi 8 juillet 2023  
Barbecue à partir de 

12 h et animation des 
jeunes en après-midi

Dimanche 9 juillet 2023 
Culte spécial  

à partir de 10 h

Samedi 5 août 2023 
Colonie de vacances 
• Causerie éducative entre 
différents groupes d'âges  

• Jeux et animations • Quizz 
• Atelier économie sociale 
et familiale • Oeuvres d'art 

• Chants et danses

Dimanche 6 août 2023 
Culte spécial  

avec remise des prix  
aux élèves  

et aux étudiants

LaLa Mission de la Vraie Église de Dieu au Canada La Mission de la Vraie Église de Dieu au CanadaMLa Mission de la Vraie Église de Dieu au CanadaiLa Mission de la Vraie Église de Dieu au CanadasLa Mission de la Vraie Église de Dieu au CanadasLa Mission de la Vraie Église de Dieu au CanadaiLa Mission de la Vraie Église de Dieu au CanadaoLa Mission de la Vraie Église de Dieu au CanadanLa Mission de la Vraie Église de Dieu au Canada La Mission de la Vraie Église de Dieu au CanadadLa Mission de la Vraie Église de Dieu au CanadaeLa Mission de la Vraie Église de Dieu au Canada La Mission de la Vraie Église de Dieu au CanadalLa Mission de la Vraie Église de Dieu au CanadaaLa Mission de la Vraie Église de Dieu au Canada La Mission de la Vraie Église de Dieu au CanadaVLa Mission de la Vraie Église de Dieu au CanadarLa Mission de la Vraie Église de Dieu au CanadaaLa Mission de la Vraie Église de Dieu au CanadaiLa Mission de la Vraie Église de Dieu au CanadaeLa Mission de la Vraie Église de Dieu au Canada La Mission de la Vraie Église de Dieu au CanadaÉLa Mission de la Vraie Église de Dieu au CanadagLa Mission de la Vraie Église de Dieu au CanadalLa Mission de la Vraie Église de Dieu au CanadaiLa Mission de la Vraie Église de Dieu au CanadasLa Mission de la Vraie Église de Dieu au CanadaeLa Mission de la Vraie Église de Dieu au Canada La Mission de la Vraie Église de Dieu au CanadadLa Mission de la Vraie Église de Dieu au CanadaeLa Mission de la Vraie Église de Dieu au Canada La Mission de la Vraie Église de Dieu au CanadaDLa Mission de la Vraie Église de Dieu au CanadaiLa Mission de la Vraie Église de Dieu au CanadaeLa Mission de la Vraie Église de Dieu au CanadauLa Mission de la Vraie Église de Dieu au Canada La Mission de la Vraie Église de Dieu au CanadaaLa Mission de la Vraie Église de Dieu au CanadauLa Mission de la Vraie Église de Dieu au Canada La Mission de la Vraie Église de Dieu au CanadaCLa Mission de la Vraie Église de Dieu au CanadaaLa Mission de la Vraie Église de Dieu au CanadanLa Mission de la Vraie Église de Dieu au CanadaaLa Mission de la Vraie Église de Dieu au CanadadLa Mission de la Vraie Église de Dieu au CanadaaLa Mission de la Vraie Église de Dieu au Canada

Informations : 514 946-3142 | 819 830-0518 | 514 349-0558

Magali montre ses clichés à son modèle. 
photo lyne boulet

Les maquilleuses Caroline Monette et Ewa Olejniczak. 
photo lyne boulet

Geneviève Denis coiffe Anne-Marie Braün. 
photo lyne boulet

Photographier pour appuyer la recherche  
sur le cancer du sein 

Magali au travail. 
photo lyne boulet
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« Je suis un musicien. J’aime 
composer et écrire de belles 

chansons, et être en harmonie 
avec la vie. Je ne suis ni politi-
cien ni orateur… Simplement 
un musicien. »  

— Gordon Lightfoot 
Lorsque j’ai entamé ma première session au 

cégep en 1972, mon enseignante d’anglais 1 
nous avait fait entendre une chanson de Gor-
don Lightfoot. Nous avions étudié sa poésie. 
C’était une chanson d’amour passager, mais les 
paroles étaient bouleversantes. En voici un ex-
trait : « And our fingers entwined like ribbons of 
light, and we came through a doorway somew-
here in the night.  »2  Par cette étude et par la pas-
sion d’une enseignante, je me suis ouvert à la 
poésie présente dans bon nombre de chansons 
que nous ne prenons pas toujours la peine 
d’écouter. 

Une profondeur  
dans ce qu’il chante 

Les textes de Gordon Lightfoot sont ponc-
tués d’images, mettent en valeur la nature et 
évoquent des sentiments de deuil ou de joie, 
d’amour trouvé ou perdu ou bien nous font part 
de voyages ou de récits historiques. Il existe une 
profondeur dans ce qu’il dit, dans ce qu’il chante 

de sa merveilleuse voix de 
baryton, le plaçant ainsi 
dans une classe à part dans 
le monde de la musique. 
Bob Dylan a même dit ceci 
à son sujet : « Chaque fois 
que j’entends une de ses 
chansons, j’aimerais qu’elle 
dure pour toujours. » 

60 ans de carrière 
Gordon Lightfoot est 

décédé le 1er mai 2023 à 
l’âge de 84 ans. Il a cumulé 
plus de 60 ans de vie active 
en tant qu’auteur-compo-
siteur et interprète. Il a à 
son actif plus de 300 com-
positions dans un style 
musical folk, folk rock ou 
bien folk progressif. Selon 
son ami et musicien ac-
compagnateur pendant  
55 ans, Rick Haynes, Gord 
était « un homme très humble, un aventurier, 
un philanthrope et une personne très timide ». 

Concerts à Montréal 
En tant qu’adepte de sa musique, j’ai eu la 

chance de le voir et de l’entendre trois fois en 
concert à Montréal dans les années 70 et 80. Ré-
cemment, à 83 ans, il était à Montréal le 31 août 
2022 devant ses fidèles spectateurs. Il est un des 
rares musiciens anglophones canadiens qui 
n’a jamais négligé son public québécois. 

Des versions  
qui l’ont fait connaître 

Il s’est fait connaître dans les années 60 par 
le biais d’autres artistes qui ont enregistré des 

versions de ses chansons. Ian et Sylvia, Peter, 
Paul & Mary, Johnny Cash et tant d’autres ont 
contribué à sa notoriété, et ce, même à l’étran-
ger sans que Gordon ait eu à se déplacer ! 

Au sommet du palmarès 
Il devient très connu lorsqu’il fait paraître la 

chanson If You Could Read My Mind en 1971. 
C’est la première fois qu’il se hisse dans le Top 
10 du palmarès Billboard. C’est avec la chanson 
Sundown, en 1974 qu’il atteint le sommet 
avec l’unique numéro 1 aux États-Unis de sa 
carrière ! En 1976, il fait paraître une chanson 
d’anthologie qui a nécessité énormément de 
recherche. Il relate une tragédie historique. Il 
s’agit de la chanson The Wreck of the Edmund 

Fitzgerald. En novembre 1975, 
un cargo contenant du mine-
rai de fer quitte le lac Supé-
rieur afin de se rendre à  
Cleveland. La tempête est si 
mauvaise que les 29 membres 
de l’équipage sont décédés  
lors de ce terrible naufrage. 
Gordon Lightfoot a étudié les 
rapports de la Garde côtière 
afin de rendre justice à ce qui 
s’était vraiment déroulé. C’est 
un bon exemple de folk pro-
gressif qui dure plus de six  
minutes. Cette chanson est de-
meurée pendant 21 semaines 
au palmarès de la musique Bill-
board tout en occupant la 2e 
position pendant deux se-
maines… 

Pour ma part, son décès m’a 
beaucoup attristé. En même 
temps, je sais que sa musique 

demeurera et mes CD et vinyles de cet artiste 
vont continuer à être joués. La qualité vocale 
de Gordon ainsi que son talent de parolier 
nous manqueront assurément. Plusieurs ar-
tistes ont mentionné qu’ils avaient été in-
fluencés par ce chanteur. On s’inspire souvent 
des plus grands afin de devenir soi-même meil-
leur… 

 
1 Mon enseignante au CÉGEP de Saint- 

Laurent se nommait Florence Blouin. 
2 Et nos doigts se sont enlacés comme des rubans 

de lumière, tout en suivant un passage quelque 
part dans la nuit… Traduction libre (JPF).  
Extrait de Affair on 8th Avenue de  
Gordon Lightfoot (1968).

Hommage à Gordon Lightfoot 

Jean-Pierre Fabien 
jpfabien@journal-le-sentier.ca 

Portrait

Gordon Lightfoot 
aquarelle de diane couët

Au plaisir de vous servir.
denispepinieredeshauteurs@hotmai l .ca 

WWW.PEPINIEREDH.COM

CENTRE DE VRAC TERRE, PAILLIS, ROCHES, etc. 
Disponible aussi en sac. 

LIVRAISON   •   MINI EXCAVATION 

514 924-1423                                450 563-2929

PrProcurez-vous ocurez-vous Procurez-vous Procurez-vous Procurez-vous Procurez-vous Procurez-vous Procurez-vous Procurez-vous Procurez-vous Procurez-vous Procurez-vous Procurez-vous Procurez-vous la Tower Garden 
à notre magasin.

Une entreprise familiale de Saint-Hippolyte  
réunissant une équipe professionnelle prête   

à vous conseiller et à vous servir !

Le début de la 
saison nautique est 
imminent ! N’oubliez 
pas que l’ouverture 
de la descente mu-
nicipale se fera 

lorsque le niveau de l’eau du lac sera plus 
bas ou égal à la ligne naturelle des hautes 
eaux. Cette ligne est indiquée par une rè-
gle gradée installée à la descente  ; elle 
constitue le meilleur moyen de connaître 
le moment le plus sécuritaire pour per-
mettre l’arrivée des embarcations à mo-
teur sur le lac de l’Achigan, dans le but de 
limiter l’érosion des berges causée pas 
celles-ci. 

Nous vous prions également de res-
pecter la limite de 10 km/h dans la zone 
à moins de 75 mètres de la rive ainsi que 
les zones pour la pratique du surf et du 
wakeboard. 

En terminant, nous vous rappelons 
que notre assemblée générale aura lieu 
le samedi 10 juin 2023 à 9  h  30, au  
Centre des Loisirs et de la vie commu-
nautaire et virtuellement sur la page 
Facebook de l’APLA au facebook.com/ 
aplaweb. Plus d’informations concernant 
l’assemblée générale annuelle seront 
contenues dans l’avis de convocation. 

Pour être certain de recevoir l’infor-
mation, pensez à garder votre profil à 
jour. Faites-nous part de tout change-
ment de vos coordonnées sur notre site 
Web à l’adresse aplaweb.ca/simpli-
quer/adhesion ou en communiquant 
avec nous par courriel à info@aplaweb.ca. 
Au plaisir de vous rencontrer ! 

«  Nous sommes tous voisins sur un 
plan d’eau et nous partageons ainsi no-
tre lac, une des plus grandes richesses de 
notre territoire ! »
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®

CONSULTER VOTRE CALENDRIER MUNICIPAL POUR DÉCOUPER  
ET RAPPORTER VOTRE COUPON «REMISE EN CARTECADEAU» 

EXCLUSIVEMENT APPLICABLE AU MAGASIN DE SAINTHIPPOLYTE

 957, chemin des Hauteurs | 450 224-8555 | materio.ca

22

23

24

25

1   2   3     

4     5   6   7   8   9   10     

11   12   13   14   15   16   17     

18 
Fête des Pères

19   20   21 22   23   24 
Fête nationale  
du Québec

25   26     27   28   29   30   

Dimanche Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi JUIN

DATES À RETENIR

13 juin : Séance du conseil municipal

15 juin : Vernissage de l’exposition de Jeret Fernandez

23 juin : Bureaux municipaux fermés

24 juin : Fête Nationale

26 juin : Début du camp de jour Les Tortilles

30 juin : Bureaux municipaux fermés

Collecte des  
ordures ménagères

Collecte des  
matières recyclables

Collecte des  
matières organiques

La collecte peut 
s’effectuer sur 
quelques jours 
selon le volume.

Collecte des  
encombrants
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Collecte des  
branches

Début de 
l’été
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32998

ENSEMBLE DE FOYER «RUSTICO»
36" | Rond | Prêt à assembler
Incluant : 60 blocs gris charbons et 1 pare-étincelles
BB06180
prix courant 379.99 /l’ens.

/l’ens.

11x1x

+ 660x60x60x

64998
TONDEUSE À PROPULSION
ARRIÈRE «LC151S» 
20" | 166 cc | Sac arrière
7 ajustements de
hauteur de coupe
SA20744
prix courant 699.99

VENTILATEUR 20"
Carré | 3 vitesses
Couleur : blanc
LU22304
prix courant 52.99

3998

TEINTURE D’EXTÉRIEUR
POUR BOIS
SEMI-TRANSPARENTE 
3.78 L | Alkyde
Base à teinter ou naturel
PE93442-56
prix courant 70.99 ch.

5498 
ch.

TOURNEVIS À IMPACT 1/4"
18 V Lithium-ion | 0 à 2300 tr/min
Outil seulement
OU20000

RABAIS DE

40$
EN MAGASIN

SCIE CIRCULAIRE 6 1/2"
18 V Lithium-ion | 3700 tr/min 
Incluant: guide de coupe et lame
Outil seulement
OU19166

RABAIS DE

45$
EN MAGASIN

BATTERIE
18 V Lithium-ion | 3 A 
OU02003

Prix en vigueur du 1 au 14 juin 2023

RABAIS DE

70$
EN MAGASIN

Un jardin philanthropique avec 
près de 8000 variétés de fleurs 
à visiter cet été ! 

Un magnifique domaine de plus de sept 
acres bordé par la rivière à Simon à Saint-
Sauveur est très fier d’annoncer l’ouverture de 
sa 14e saison, qui se déroulera les mercredis 
et samedis du 21 juin au 5 août 2023. Tous les 
dons d’entrée, de 25 $ par visiteur, sont en-
tièrement remis à la Société Alzheimer Lau-
rentides et ont permis d’amasser plus de 
271 000 $ depuis 2010. 

Un des plus beaux du Québec 
Le Jardin de François est reconnu comme 

l’un des plus beaux jardins privés du Québec, 
comparable aux Jardins de Métis, et le seul de 
cette envergure à seulement 45 minutes de 
Montréal. Nul besoin d’être passionné d’hor-
ticulture pour apprécier la visite tant le décor 
est enchanteur ! Ce paradis fleuri vous émer-
veillera par ses 1000 rosiers et ses 7000 vivaces, 
ses panoramas sur la nature et ses arbres bi-
centenaires majestueux. 

Venez découvrir l’émouvant Jardin des 
souvenirs, où sont suspendus des centaines de 
mots d’espoir et d’amour laissés par les visi-

teurs précédents, ainsi que les 
splendides sculptures de l’artiste 
Michel Giroux. Sans oublier les 
créations originales de François 
Marcil telles que le Pont de 
l ’amour et le l it fleuri,  tous 
construits à partir de bois et de 
matières récupérés du Jardin, au-
quel le créateur a donné une nou-
velle vie. À cela s’ajoutent ses  
œuvres produites à partir de ma-
tières récupérées sur les plages de 
la Floride. 

Un aperçu du paradis 
Plus de 30 bénévoles vous ac-

cueilleront dans cet « aperçu du 
paradis  » afin de vous faire dé-
couvrir, au fil de la floraison, les 
différentes variétés de fleurs de ce 
magnifique parcours fleuri. Cette 
activité multigénérationnelle  
enchante les parents, les grands-parents et 
même les enfants avec la chasse aux décou-
vertes et la fabuleuse Maison dans les arbres. 

Il faut réserver rapidement votre visite, car les 
places sont limitées : jardindefrancois.com.

Le Jardin de François 

À propos du propriétaire 
François Marcil, ex-président des 17 centres de rénovation Marcil, est un 

homme d’affaires reconnu au Québec, tant pour sa contribution dans le domaine 
des affaires que philanthropique. Cet artiste est également passionné 
d’horticulture et consacre la majeure partie de son temps à l’entretien et au 
développement de son immense jardin privé. À travers les visites de son jardin, la 
tenue du souper-bénéfice François Marcil et plus récemment la vente de ses 
œuvres d’art, il a redonné plus de deux millions de dollars à des organismes qui 
aident les plus vulnérables, et ce, depuis 2005. Il est président d’Immobilier Marcil, 
spécialisé dans la vente de terrains dans les Laurentides.

François Marcil 
photo coourtoisie

Sculptures et vivaces à l’honneur au 
Jardin de François.  photo courtoisie



C’est à Saint-Jérôme, sous un 
soleil brillant et une ambiance 
festive que le conseil d’admi-
nistration et l’équipe du Parc 
régional de la Rivière-du-Nord 
inauguraient le nouveau 
concept d’aménagement du 
pavillon Marie-Victorin le mer-
credi 24 mai 2023 avec tous ses 
partenaires et collaborateurs. 

Le président de la Régie intermunicipale du 
Parc régional et maire de Saint-Hippolyte, 
monsieur Yves Dagenais, a accueilli chaleu-
reusement les invités au dévoilement de cette 
magnifique initiative d’équipe débutée en 
novembre dernier qui avait comme objectif de 
donner un nouveau souffle de vie au pavillon 
Marie-Victorin. «  Ce bâtiment, construit en 
1985, est une fierté du Parc régional et son in-
térieur méritait d’être transformé en des es-
paces chaleureux et amicaux afin que tout le 
monde puisse venir s’y reposer, manger, s’amu-
ser et même se sentir chez soi », d’expliquer 
M. Dagenais. 

Des lignes directrices 
Pour réaliser cette transformation, l’équipe, 

sous la responsabilité de la coordonnatrice aux 
activités et réseaux sociaux, Mélodie Licata, se 
donnait deux lignes directrices à respecter : 
1. Favoriser l’économie circulaire locale et ré-

gionale avec l’aménagement d’espaces de 
boutiques et d’alimentation de produits na-
turels et écoresponsables de la région. 

2. Utiliser le concept des 3RV (Réduction du 
gaspillage, Réutilisation, Recyclage et Va-
lorisation) avec des ameublements, des 
jeux, des livres et de la décoration de se-
conde main et réutilisables. 

Des messages 
« L’équipe voulait aussi mettre en valeur la 

rivière du Nord et l’activité de la pêche urbaine 
à l’intérieur même du pavillon Marie-Victorin. 
Nous avons donc travaillé avec Musée de la 
pêche à la mouche de Montréal pour amé-
nager un espace muséal dynamique qui don-
nera l’occasion aux visiteurs de comprendre 
l’histoire de la pêche à la mouche au Québec 
ou encore de vivre des expériences créatives 
et d’initiation aux activités de plein air dans 

une ambiance 
unique  », de 
souligner Ma-
dame Isabelle 
Roy, directrice 
du Parc régio-
nal de la Ri-
vière-du-Nord. 

« Pour nous 
qui adminis-
trons le Parc 
régional de la 
R i v i è r e - d u -
Nord, le pa-
villon Marie-
Victorin est un 
joyau unique, 
rempli d’his-
toire et de pas-
sion. D’avoir 
permis à 
l ’équipe du 
parc de créer 
un effet WOW ! dans cet espace magnifique, 
s’intègre parfaitement aux valeurs de respect, 
d’authenticité, de fierté et de développement 
durable que la Régie souhaite transmettre au 
sein de son organisation, mais aussi, auprès de 
ses visiteurs, ses partenaires d’affaires et de la 
communauté », d’ajouter M. Dagenais. 

Des remerciements 
Le Parc régional de la Rivière-du-Nord tient 

à remercier tous les partenaires qui ont col-
laboré à la réalisation de ce beau projet. 
• Le groupe Rochon pour : 1) la création de 

la réplique du magnifique mur d’Hydro-
Flask de la boutique Sports Experts et At-

mosphère de Saint-Jérôme. 2) son don de 
1 $ par produit vendu sur ce mur et celui de 
la boutique de Saint-Jérôme. 

• Les Écocentres de la Rivière-du-Nord pour 
avoir collaboré à identifier et conserver des 
meubles et équipements et leur donner 

une deuxième vie dans le pavillon Marie-
Victorin. 

• Le Musée de la pêche à la mouche de Mont-
réal pour prêter et renouveler régulière-
ment ses artéfacts dans l’espace muséal. 

• Les producteurs régionaux tels que Har-
rington Pétillants Botaniques, LOOP, Les 
Fées sorcières, Pâtisserie Henriette, Maga-
sin Encore Éco, Drüp café Boutique, La Bulle 
Verte et d’autres pour 1) leur passion à ren-
dre notre monde meilleur et responsable. 
2) permettre au Parc régional de valoriser les 
produits et aliments de notre belle région 
de façon écoresponsable. 

La mission 
La Régie intermunicipale du Parc régional 

de la Rivière-du-Nord a pour mission de  
développer et exploiter un parc régional à vo-
cation éducative, patrimoniale et récréotou-
ristique en favorisant la pratique d’activités de 
plein air ainsi que la mise en valeur d’espaces 
verts dotés d’un potentiel récréatif régional.

Le pavillon Marie-Victorin : des espaces à saveur locale 
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Monique Pariseau 
mpariseau@journal-le-sentier.ca Les deux Vénus

Il était une fois
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Il y a d’abord Vénus, divinité latine, fille de 
Dionée et de Jupiter. Elle serait née de l’écume 
de la mer et des marées. Déesse de l’amour dans 
la mythologie romaine, elle est, dit-on, une 
grande séductrice et crée des liens intimes chez 
les personnes qu’elle fascine tout en accumu-
lant des infidélités, multiplie ses amants même 
si elle est l’épouse de Vulcain. Elle fut même la 
maîtresse de grands dieux comme Neptune et 
Mercure. Pourtant, pour atténuer ce qui pour-
rait nous sembler malveillant, elle prend grand 
soin de la nature, de la végétation et des forêts. 

Puis, il y a l’autre Vénus, cette première étoile à apparaître dès que le jour s’en va 
ailleurs. C’est pourquoi elle est aussi nommée « l’étoile du berger », car elle brille tant 
qu’elle leur permet de bien s’occuper de leurs troupeaux le soir venu. Elle est aussi la 
dernière à aller se coucher à la fin de l’aurore. 

Il ne faut pas oublier que tous les noms de nos planètes sont reliés aux dieux et 
aux déesses de l’Antiquité. Vénus se lie à Aphrodite, déesse de l’amour alors que la 
terre, Terra, est la jumelle de Gaïa, déesse de notre Terre. Il y a aussi Uranus, dieu du 
ciel étoilé, Saturne à Chronos, dieu du temps, Mars à celui de la guerre ou Pluton aux 
enfers. Alors, il serait important de saluer et rendre hommage tant à la déesse qu’à 
la planète et prendre le temps de saluer l’amour et notre Terre.

Le président de la Régie intermunicipale du Parc régional et maire de  
Saint-Hippolyte Yves Dagenais entouré de ses collaborateurs. photo courtoisie

Présentoir d’objets à vendre. 
photo courtoisie

Étagère d’équipement de plein air 
disponible. photo courtoisie

Rafraîchissements en vente. 
photo courtoisie

Le nouvel aménagement intérieur du pavillon Marie-Victorin. 
photo courtoisie



Le député de Rivière-du-Nord, 
Rhéal Éloi Fortin, est heureux 
de l’octroi de cinq subventions 
à des organismes à but non 
lucratif œuvrant dans la 
circonscription, pour des 
projets destinés aux aîné(e)s. 

Les subventions totalisent 106 824  $ et 
ont été octroyées dans le cadre du pro-
gramme Nouveaux horizons pour les aînés 
(PHNA) par Emploi et Développement social 
Canada. 

« Je suis toujours aussi fier de voir les gens 
de notre communauté se mobiliser et sou-
mettre différents projets destinés aux aîné(e)s, 
ceux-là mêmes qui ont bâti la société dans la-
quelle nous vivons. Ce programme est parti-
culièrement apprécié pour l’impact concret 
qu’il apporte », de souligner le député Rhéal 
Éloi Fortin. 

« C’est une bonne nouvelle pour Rivière-
du-Nord ! Ces sommes favorisent non seule-
ment le bénévolat et le maillage entre les gé-
nérations, mais contribuent aussi 
significativement à la participation pleine et 
entière des aîné(e)s dans notre communauté. 
Qui plus est, elles permettent aux organismes 
bénéficiaires de mettre sur pied des projets 
collectifs pour de l’immobilisation et de l’achat 
d’équipements divers  », de préciser le dé-
puté. 

 

Les bénéficiaires 
Cette année, les organismes bénéficiaires 

de la circonscription sont : 
Le Centre d’action bénévole Saint- 
Jérôme avec un projet d’atelier culinaire 
collectif intergénérationnel. 
Le Cercle de Fermières Saint-Jérôme pour 
l’achat d’un métier assisté par ordinateur, 
ainsi que des accessoires de tissage. 
Le Cercle de Fermières Saint-Hippolyte 
qui mettra sur pied des ateliers de confec-
tion de vêtements pour desservir la po-
pulation vulnérable. 
Le Cercle de Fermières Sainte-Paule pour 
l’achat d’équipements à tisser et la trans-
mission de coutumes artisanales aux gé-
nérations suivantes. 
Le Cercle de Fermières Saint-Antoine qui 
offrira des cours de couture et de tissage 
aux aîné(e)s, afin de favoriser la socialisa-
tion et la transmission de connaissances. 

Alexandre Girard-Duchaine,  
attaché politique de Rhéal Éloi Fortin 

alexandre.girard-
duchaine.363@parl.gc.ca
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Rhéal Fortin accompagné de représentants d’organismes à but non lucratif. 
photo courtoisie

Rhéal Fortin se réjouit de subventions totalisant 106 824 $ 
pour les aîné(e)s de Rivière-du-Nord 

Livraison et autocueillette dans  
notre cour à bois  
(43, chemin du Lac Adair) 

RÉSERVEZ VOTRE DATE 

Service chaleureux, courtois  
et professionnel 

Argent comptant, débit,  
virement et crédit acceptés

450 563-3139  www.boisdechauffage-sec.ca

M AT H I E U C L O U T I E R A R C H I T E C T E . C O M

MATHIEU.CLOUTIER.ARCHITECTE@GMAIL.COM

T .  5 1 4  8 1 5  5 6 1 2
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Le beau temps s’est finalement 
installé et nous passons de plus 
en plus de temps à l’extérieur. 
Or, les populations de tiques 
augmentent, notamment en 
raison du réchauffement cli-
matique et d’autres change- 
 ments environnementaux.  

La morsure de tiques à pattes noires in-
fectées peut transmettre la maladie de 
Lyme. Entre 2009 et 2022, les unités de 
santé publique provinciales ont signalé 
17 080 cas humains de maladie de Lyme 
au Canada. 

Les tiques à pattes noires se retrouvent 
le plus souvent dans ou en bordure des ré-
gions boisées. Les habitats des tiques com-
prennent aussi les arbustes, les piles de bois, 
les feuilles mortes au sol, la pelouse ou les 
herbes hautes. 

Vous devriez toujours prendre des précau-
tions contre les morsures de tiques lorsque 
vous participez à des activités où des tiques 
peuvent être présentes, comme la randonnée, 
le golf, la chasse, le camping, le jardinage, l’ob-
servation d’oiseaux ou la pêche au bord de l’eau. 

Avant et pendant : 
Portez un pantalon et un chandail à 
manches longues de couleur pâle afin de 
repérer les tiques plus facilement. 
Rentrez votre chandail dans votre panta-
lon et rentrez le bas de votre pantalon  
dans vos chaussettes. 

 
 
 

Portez des chaussures fermées. 
Utilisez un chasse-moustiques contenant 
du DEET ou de l’icaridine sur les vêtements 
et la peau exposée (assurez-vous d’utiliser 
un produit qui est homologué et dont 
l’étiquette indique qu’il s’agit d’un insecti-
fuge personnel, et suivez toujours les ins-
tructions qui apparaissent sur l’étiquette). 
Marchez dans des pistes ou des sentiers dé-
gagés. 

Au retour : 
Avant de rentrer, vérifiez s’il y a des tiques 
sur vous-même et les enfants, les animaux 
domestiques, les vêtements et l’équipe-
ment de plein air comme les sacs à dos. 

Prenez une 
douche ou un bain le 
plus tôt possible pour 
trouver des tiques qui 
ne se sont pas encore 
accrochées. Si vous ne 
prenez pas votre 
douche ou votre bain, 
vérifiez la présence de 
tiques sur tout votre 
corps (découvrez les 
cachettes préférées 
des tiques). 

Si vous trouvez 
une tique accrochée à 
la peau, retirez-la aussi 
rapidement que possi-
ble (pour bien le faire, 
regardez la vidéo La 
bonne façon de retirer 
une tique). 

Pour tuer les tiques non accrochées qui 
pourraient se trouver sur vos vêtements, 
mettez les vêtements secs dans une sé-
cheuse à température élevée pendant au 

moins 10 minutes, plus longtemps si vos 
vêtements sont humides. 
Si vous lavez vos vêtements, utilisez de 
l’eau chaude et séchez à température éle-
vée. 
Vous ne remarquerez peut-être pas qu’une 

tique vous a mordu, car les tiques sont mi-
nuscules et leurs morsures ne causent habi-
tuellement pas de douleur. Touchez votre 
peau à la recherche de bosses et voyez s’il y a 
de minuscules points noirs. Une nymphe a la 
taille d’une graine de pavot (1,15 mm) et une 
tique femelle adulte a la taille d’une graine de 
sésame (3 mm). 

 
Pour en apprendre davantage, consultez 

Canada.ca/MaladieDeLyme. Visionnez aussi 
la vidéo Conseils pour éloigner les tiques 
de votre maison. 

Maganga Lumbu, directrice régionale 
Direction générale des communica-

tions et des affaires publiques 
Santé Canada / Agence de la santé pu-
blique du Canada - région du Québec

Prévenir les morsures de tiques est la meilleure façon  
de se protéger contre la maladie de Lyme 

560, chemin des Hauteurs  
Saint-Hippolyte | 450 224-5179

Le BBQ extérieur vous 
offrira très bientôt  
des menus Bistro  

à déguster à l’intérieur  
ou à l’extérieur.

Venez rencon
trer nos de

ux 

maîtres poiss
onniers et v

ous 

laisser ten
ter par  

nos produit
s frais.

La Crémerie TThhééoo 
est maintenant  
OUVERTE  
les fins de semaine.

Alimentation IGA extra St-Onge s’est enri-
chi depuis mai d’un deuxième poissonnier ex-
pert. Fraîcheur, variété, produits prêts à cuire 
et à manger ainsi que service personnalisé 
nous combleront cet été ! 

L’été, poisson et fruits de mer font partie des 
menus estivaux. Si autrefois résidents et villé-
giateurs à Saint-Hippolyte comptaient sur leurs 
exploits de pêche de nos lacs poissonneux 
pour garnir leur table, aujourd’hui ils se réga-
lent à l’année de produits déjà apprêtés. « On 
veut garnir quotidiennement notre table à 
glace et nos comptoirs réfrigérés de produits 
frais et prêts à cuire, précise Éric, le nouveau 
poissonnier qui compte 28 années d’expé-
rience en alimentation. Ces produits, variés, pré-
parés, prêts à cuire et à manger, contribuent à 
une saine alimentation. » 
Service personnalisé 

« En matière de produits de la mer, quelques 
habitués gardent leur préférence, précise Di-
mitri qui est derrière le comptoir de la pois-
sonnerie depuis bientôt huit ans. Devant des 
étalages garnis d’une si grande variété de pro-
duits, les consommateurs s’informent de plus 
en plus et en essaient de nouveaux. À deux, no-
tre service est plus personnalisé. Il nous est pos-
sible de les accompagner et les informer vers 
des produits de nos comptoirs; parfois les 
orienter vers des façons de les apprêter, réfé-
rant aux nombreuses recettes présentées sur 
le site supermarchéigaduquébec.com. » 
Brochette et BBQ 

BBQ et produits de la mer restent un must 
l’été, lors des belles soirées chaudes de fin de 
journée et auprès des invités. Offrir une grande 

variété de brochettes est aussi l’un des objec-
tifs des poissonniers Éric et Dimitri. Poissons et 
fruits de mer se prêtent bien en brochette. 
Tant de saveur et de goûts sont possibles à réa-
liser avec des légumes de saison, des assai-
sonnements et sauces et des produits d’ac-
compagnement (salades, pâtes, riz ou pommes 
de terre). 
Qualité « tartare » 

Fraîcheur et tartare vont de pair. IGA Extra 
St-Onge est depuis longtemps réputé pour 
offrir des produits frais et de qualité. Son fa-
meux saumon tartare est l’un de ceux-là. 
Confectionné en sushi et en sashimi maison, il 
se sert autant en entrée qu’en plat principal. Des 
clients viennent parfois de loin pour s’en ap-
provisionner. C’est un mets délicat et un pro-
duit recherché. 
Retrouver le goût des produits 
frais 

« La fraîcheur de nos arrivages de poissons 
et de fruits de mer est exceptionnelle, rap-
pelle Dimitri. Chaque fin de journée, nous re-
tirons les produits de notre table à glace pour 
les entreposer et en vérifier la qualité. Nous en 
faisons tout autant chaque matin, remplissant 
à nouveau ce comptoir réfrigéré. Retrouver le 
goût particulier des produits frais de la mer est 
donc possible. Aujourd’hui, influencés par les 
modes actuelles de restauration rapide et celles 
des cuisines orientales, les consommateurs se 
sont habitués à des goûts salés et épicés qui 
masquent la nature des produits. Pourtant, 
nos papilles peuvent à nouveau apprécier la 
chair onctueuse d’une morue fraiche ou le 
goût fin et amandine de la sole avec nos pro-
duits frais. Le secret : moins assaisonner, moins 
de sauce épicée et surtout, goûter avant d’en 
ajouter ! » 

Site Supermarché IGA du Québec - 
iga.net/fr

Éric Bouvier et Dimitri Deyanov. 
photo a.m. ledoux

IGA extra Alimentation St-Onge 
Poissonniers extras, variété et fraîcheur extras
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Depuis cinquante ans, le Pro-
gramme des Nations Unies 
pour l’environnement (PNUE) 
organise chaque année la  
Journée mondiale de l’environ-
nement. Cette journée aura 
lieu le lundi 5 juin et elle est 
célébrée dans plus de 100 pays. 

Pourquoi une Journée mondiale de l’envi-
ronnement ? L’objectif de cette journée, créée 
pour sensibiliser la population aux problèmes 
environnementaux urgents, est également 
de nous inciter à poser des actions concrètes 
pour protéger notre milieu. Selon le Larousse, 
l’environnement est l’ensemble des éléments 
physiques, chimiques, biologiques, naturels et 
artificiels qui entourent un être humain, un ani-
mal, un végétal ou une espèce. Nous sommes 
donc les principaux acteurs dans la protection 
de l’environnement; non seulement en tant 
que société, mais en tant qu’individus. 

Le thème de cette année ? 
Les solutions à la pollution plastique. 

Comment participer ? 
Comme vous le savez peut-être, la muni-

cipalité de Saint-Hippolyte organise chaque 
année une journée de l’environnement. Lors 
de celle-ci, vous pouvez commander des 
plants pour revitaliser la bande riveraine; c’est 
l’occasion parfaite pour vous procurer à bon 
prix des espèces indigènes, qui poussent na-
turellement dans la région sans intervention 
humaine. Ces plantes, utiles également pour 
garnir le bord d’un ruisseau ou un espace de 
votre terrain, contribueront à la protection des 
milieux naturels. 

La journée de l’environnement de Saint-
Hippolyte, c’est aussi : 

• des conférences présentées par le 
Conseil régional de l’environnement 
des Laurentides; 

• des ateliers de confection de pro-
duits écologiques maison; 

• la distribution gratuite de semences; 
• des stands d’information sur divers 

sujets liés à l’environnement; 
• des prix de présences zéro déchet. 

Afin de s’assurer des disponibilités et 
d’un plus vaste choix de végétaux, le 
service d’environnement de la muni-
cipalité a modifié sa démarche depuis 
2022. La commande de végétaux s’ef-
fectue maintenant à l’automne, alors 
que la distribution des plants a lieu au 
printemps. 

Cette année, la journée de l’envi-
ronnement de Saint-Hippolyte se 
tiendra le samedi 16 septembre de  
11 h à 16 h. Les commandes de plants 
effectuées en septembre dernier se-
ront distribuées le samedi 3 juin. 

Saint-Hippolyte s’implique 
L’année dernière, deux nouvelles mesures 

environnementales ont été mises en place 
afin de réduire les déchets plastiques à Saint-
Hippolyte. D’abord, des bacs jaunes ont été 
placés chez Marché Tradition et IGA St-Onge 
pour recueillir les plastiques numérotés 6, qui 
devaient auparavant être jetés aux ordures. 
Ceux-ci sont acheminés au Groupe Gagnon, 
à Prévost, pour être traités et réutilisés à d’au-
tres fins (tables, douches, mortier, etc.). 

Voici des exemples de produits pouvant 
maintenant être recyclés dans ces bacs : 

1. styromousse alimentaire (barquette, 
verre à café, etc.), styromousse d’emballage (de 
produits électroniques ou de petits électro-
ménagers), styromousse d’isolation, 

2. pailles, ustensiles de plastique, couver-
cles de boisson gazeuse ou de verre à café, 
verres de bière, pots de yogourt, godets de 
crème ou de lait pour le café, petits contenants 
de condiment (beurre, tartinade, beurre d’ara-
chides, etc.) 

De plus, les gros articles de styromousse 
(par exemple, ceux qui accompagnent les 
électroménagers neufs) peuvent maintenant 
être déposés à l’écocentre de Saint-Hippolyte.  
Ensuite, les films protecteurs d’embarcation 
sont recueillis chez Prestige Marine et envoyés  

 
à l’entreprise Modix Plastique, située à La-
chute, qui fabrique des résines PEBD (poly-
éthylène basse densité) : sacs poubelles, films, 
sachets, récipients souples, etc. Plusieurs 
tonnes de plastique ont été ainsi récupérées. 

Une autre façon d’encourager  
des pratiques plus vertes 

Saviez-vous que la municipalité de Saint-
Hippolyte offre des subventions environne-
mentales à ses résidents et résidentes ? En 
effet, vous pouvez demander un rembourse-
ment de 50 % dans l’année qui suit l’achat de 
plusieurs produits zéro déchet. Vous obtien-
drez jusqu’à 100 $ par année par résidence, et 
jusqu’à 150 $ par année par enfant pour les 
couches lavables. Visitez le site saint-hippo-

lyte.ca/subventions-envi-
ronnementales/ pour tous 
les détails. 

En résumé 
Bien sûr, utiliser les instal-

lations de recyclage du plas-
tique est une bonne façon de 
contribuer à la journée de l’en-
vironnement toute l’année. 
Mais la meilleure reste de ré-
duire les déchets à la source ! 
Explorez les différents moyens 
de limiter votre consommation 
d’emballages et de produits à 
usage unique et faites une visite 
dans une boutique écorespon-
sable. En voici quelques-unes 
et bonnes découvertes ! 
Prévost 
Terre à soi terreasoi.ca 
Saint-Jérôme 
Encore éco encoreco.ca 
La Bulle Verte labulleverte.ca 
La Station Vrac 
lastationvrac.com

Mélanie Ruel 
mruel@journal-le-sentier.ca 

Environnement

Tél. : 450 563-3225 
89, chemin du lac de l’Achigan • Saint-Hippolyte, J8A 2R7 

www.excavationsgingras.com  •  info@excavationsgingras.com

INSTALLATION DE FOSSE SEPTIQUE •  MUR DE SOUTÈNEMENT •  MINI-EXCAVATION    
VENTE DE GRAVIER CONCASSÉ •  RÉPARATION DE DRAIN FRANÇAIS •  MUR DE PIERRE

La Journée mondiale de l’environnement fête ses 50 ans 

Tél. :   450 563-5192 • 800 563-5192
Téléc. : 450 229-7045
mjarry@bjgarpenteurs.com
bjgarpenteurs.com

Marc Jarry, Arpenteur-géomètre

GROUPE

ARPENTEURS
GÉOMÈTRES

ÉMONDAGE  
ALAIN PARÉ 

• Abattage d’arbres 

   Assurances 

Tél. : 450 563-3041
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Votre municipalité vous informe 
Le contenu de ces pages est produit par la Municipalité 
de Saint-Hippolyte dans le cadre d’un partenariat  
d’appui financier au journal Le Sentier. Les informations 
publiées fournissent des informations utiles entre  
les publications du bulletin municipal Le Reflet.

L’école de tennis 40-0 reprend du service cet 
été ! Les enfants comme les adultes de 
Saint-Hippolyte pourront bénéficier de  
différents cours de tennis au parc Connelly 
(10, 111e Avenue). Venez apprendre les dif-
férentes techniques de base du tennis tout 
en jouant des matchs, le tout supervisé par 
nos entraîneurs certifiés par Tennis Québec !  
 
Inscription en ligne au saint-hippolyte.ca 
ou en personne au Centre des loisirs et de la 
vie communautaire ou en composant le 450 
563-2505, poste 2231. 𝗙𝗮𝗶𝘁𝗲𝘀 𝘃𝗶𝘁𝗲, 𝗹𝗲𝘀 𝗽𝗹𝗮𝗰𝗲𝘀 
𝘀𝗼𝗻𝘁 𝗹𝗶𝗺𝗶𝘁𝗲́𝗲𝘀, 𝗹𝗲𝘀 𝗶𝗻𝘀𝗰𝗿𝗶𝗽𝘁𝗶𝗼𝗻𝘀 𝘀𝗲 𝘁𝗲𝗿𝗺𝗶𝗻𝗲𝗻𝘁 𝗹𝗲 
𝟮𝟮 𝗷𝘂𝗶𝗻 ! 

Cours de tennis

La popularité du 
Centre Plein Air 
Roger-Cabana 
auprès des pro-
priétaires canins 
est telle que 
nous devons 
faire une mise 
en garde aux 
utilisateurs. 
Nous souhai-
tons rappeler aux gardiens de 
chiens qu’ils doivent respecter les règles suivantes : 
 
√ Chien tenu en laisse d’une longueur maximale de  

1,85 m en tout temps, et ce, dès l’arrivée dans le station-
nement. 

√ Garder son chien au pied, en contrôle au croisement d’au-
tres randonneurs. 

√ Ramasser les excréments de son animal et ne pas les 
cacher sous des feuilles. 

√ Un chien qui aboie sans cesse, qui hurle ou qui est 
agressif n’est pas le bienvenu au Centre. 

 
N'oubliez pas que les chiens doivent être tenus en laisse sur 
l'ensemble du territoire, en tout temps. Merci de votre colla-
boration ! 

Mon chien, ma responsabilité

Les terrains extérieurs de pickleball et de tennis sont 
maintenant ouverts au parc Connelly (10, 111e Ave-
nue). 
 
Pickleball : Pour utiliser gratuitement les filets de 
pickleball de la Municipalité, vous devez préalable-
ment vous inscrire au Service des loisirs, sports, 
plein air et vie communautaire.  
 
Pour toute question, n’hésitez pas à communiquer 
avec le Service des loisirs, sports, plein air et vie 
communautaire au 450 563-2505, poste 2231.

Ouverture des terrains  
extérieurs de pickleball  
et de tennis

L'écocentre de Saint-Hippolyte est ouvert aux 
heures et aux journées suivantes : 
 
mercredi au samedi, de 9 h à 16 h 30,  
jusqu’au 28 octobre 2023. 
 
Consultez le site Web : ecocentresrdn.org 

Écocentre de Saint-Hippolyte 

Veuillez prendre note qu’en raison des conditions 
climatiques et de la disponibilité des matériaux, le 
calendrier des chantiers 2023 publié dans l’édition 
d’avril du bulletin municipal Le Reflet a été modifié.  
 
 

 
 
Pour consulter le nouveau calendrier, visitez  
l'Info-travaux sur notre site Web : saint-hippo-
lyte.ca/info-travaux.

Mise à jour du calendrier 
des chantiers 2023

Veuillez noter que pour des raisons de logistique, le 
paillis est uniquement disponible au garage muni-
cipal durant nos heures d'ouverture. Il n'y aura donc 
aucun dépôt de paillis lors du déchiquetage des 
branches.  
 
Vous pouvez joindre le Service des travaux publics 
au 450 563-2505, poste 2242 afin de vous assurer 
que du paillis est toujours disponible avant de vous 
déplacer au garage municipal. 

Paillis disponible
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de Saint-Hippolyte dans le cadre d’un partenariat  
d’appui financier au journal Le Sentier. Les informations 
publiées fournissent des informations utiles entre  
les publications du bulletin municipal Le Reflet.

Les castors sont des 
ingénieurs et des travail-
leurs acharnés, capables 
de créer de nouveaux 
environnements avec la 
construction de barrages, 
façonnant ainsi les pay-
sages forestiers canadiens 
depuis des millénaires. 
Leur présence entraîne des 
effets positifs, comme une 
augmentation de la biodi-
versité et la régulation des  
débits d’eau lors des crues.  
 
Un barrage de castor menace rarement la 
sécurité des personnes ou des biens. Toute-
fois, si vous soupçonnez un barrage de 
castors d’être problématique, contactez la 
Municipalité afin de faire évaluer la situation 
par les acteurs municipaux légalement dési-
gnés.  
 
À la suite de cette évaluation, trois options 
sont possibles : 
 
1. Ne rien faire 
Lorsque le barrage de castor ne menace pas 
la sécurité des personnes ou des biens, et 
que l’on ne craint pas qu’une telle situation 
survienne dans le futur, on doit laisser la 
nature suivre son cours.  
 

 
 

2. Prévenir 
Lorsque le barrage de castor est susceptible 
de poser un problème dans le futur, il est 
possible d’intervenir sur ce dernier avec, par 
exemple, un système de contrôle du niveau 
de l’eau, un pré-barrage, un système de pro-
tection des ponceaux, etc. Pour toute 
intervention, il est nécessaire d’obtenir un 
permis SEG (à des fins Scientifiques, Éduca-
tives et de Gestion de la faune) délivré par le 
gouvernement du Québec. 
 
3. Réagir 
En situation d’urgence, alors que l’inondation 
ou l’obstruction de la libre circulation de l’eau 
par le castor menace la sécurité des per-
sonnes ou cause des nuisances à des biens, 
et uniquement dans ces cas particuliers, les 
intervenants légalement désignés pourraient 
agir sans permis SEG. 

Barrages de castors

On parle souvent de l’entretien des 
routes, de la collecte des ordures 
ou du niveau de taxation. Mais, la 
Municipalité a plus d’un outil 
quand il s’agit d’investir dans 
votre qualité de vie ! L’un de ces 
moyens reste encore méconnu : 
la médiation citoyenne. C’est 
une solution alternative qui 
permet de régler des diffé-
rends… différemment. 
 
Quand le voisinage change, il 
en résulte quelques fois des 
situations dérangeantes. Un chien 
qui aboie sans arrêt. Des gens qui 
écoutent de la musique à tue-tête 
à l’extérieur. Un voisin zélé qui 
commence à bricoler ou qui passe 
la tondeuse dès 7 h, quand vous 
aimeriez bien dormir. Pour toutes 
ces situations, une simple discus-
sion suffit parfois à corriger le tir. 
Mais pas toujours ! Quand le mes-
sage ne passe pas et que la 
communication reste difficile, la 
Municipalité de Saint-Hippolyte 
vous offre gratuitement une solu-
tion de rechange : le service de 
médiation citoyenne de Mesures 
Alternatives des Vallées du Nord 
(MAVN).  

 
 

 
 
Une équipe de professionnels, pas-
sionnés par la médiation 
citoyenne, peut vous aider à régler 
vous-même les problèmes de voi-
sinage, les différends et autres 
irritants, sans passer par les tribu-
naux. Ils vous accompagneront 
dans la démarche et vous outille-
ront pour mieux communiquer.  
Vous souhaitez préserver votre 
qualité de vie ? Optez pour la jus-
tice alternative. Passez un coup de 
fil à MAVN, au 450 436-6749, poste 
104, ou visitez le site mavn.ca/ser-
vices/vivre-ensemble/. 

La Municipalité investit  
dans votre qualité de vie



« Celui qui combat peut perdre, 
mais celui qui refuse le combat  

a déjà perdu. »  
                        — Bertolt Brecht 

Quelques fois, les rêves devien-
nent réalité. C’est ce que Claude 
Bourque, ancien président  
du CRPF, pourrait affirmer 
aujourd’hui. Celui qui a contri-
bué à la création du CRPF peut 
maintenant dire que son ambi-
tion de protéger à perpétuité  
le territoire des falaises de 
Piedmont, Saint-Hippolyte et 
Prévost est en cours de réalisa-
tion. 

Voici le portrait de cet homme amoureux 
de la nature qui a travaillé sans relâche pour 
la préserver. Il y a 20 ans, un petit groupe de 
citoyens étaient inquiets. Le territoire entou-
rant les falaises de Piedmont, Saint-Hippolyte 
et Prévost était menacé d’être partiellement 
détruit par des projets immobiliers. Ces six per-
sonnes, Jean-Pierre Joubert, Denis Bergeron, 
Marc-André Morin, Serena D’Agustino, Luc 
Lefebvre et Claude Bourque ont senti l’ur-
gence d’agir pour protéger cette zone qui 
abrite des espèces fauniques et floristiques 
rares et qui est sillonnée de sentiers très pri-
sés par les amateurs de nature. 

Le combat commence 
Face aux multiples éléments qui mena-

çaient le riche environnement des falaises, 
Claude Bourque et ses cinq alliés ont com-
mencé par ameuter la population. En 2003, 
non seulement les journaux locaux s’intéres-

sent-ils à cet enjeu, mais les médias nationaux 
aussi. Face au momentum créé par ces sorties 
médiatiques, ils créent le Comité régional 
pour la protection des falaises (CRPF) dont la 
mission sera de protéger un territoire de 
16 km2. « On a un rêve, dira Claude Bourque, 
essayons de le réaliser. » 

Ne pas compter ses heures 
Claude Bourque a été initié très jeune aux 

beautés de la nature. Il parcourait les lacs et 
les forêts des Hautes-Laurentides avec son 
père. « J’aimais être dans le bois », déclare-t-
il. Cet amour du bois l’a poussé à étudier en 
biologie à l’université et à se spécialiser en  
écologie végétale. Il a ensuite transmis cette 
passion pour la nature à ses étudiants à travers 
ses divers postes d’enseignant, tant au se-
condaire, au collégial qu’à l’université. Il a 
même amené certains de ses étudiants en 
stage d’écologie dans de petits villages du 
Costa Rica. Selon Claude Bourque, ce petit pays 
en a beaucoup à nous apprendre en matière 
de résolution de problèmes environnemen-
taux et de protection de la biodiversité 
puisque cette république d’Amérique cen-
trale est reconnue mondialement comme 
championne de la protection de l’environne-
ment. Le Costa Rica protège en effet plus du 
quart de son territoire. Claude Bourque conti-
nue d’ailleurs à sillonner ce pays, douze ans 
après avoir pris sa retraite. 

Inspiré de ses expériences au Costa Rica, 
fort de son expertise en biologie et appuyé par 
des citoyens, eux aussi fervents défenseurs de 
la nature, Claude Bourque a investi une très 
grande quantité d’heures à la réalisation du 
projet CRPF. Quand sa femme a appris qu’il 
comptait continuer à s’investir au CRPF après 
sa retraite, «  elle m’a regardé avec de gros 
yeux », dit-il en souriant. Elle savait qu’il allait 
continuer à passer des heures à se préoccu-
per du sort de l’organisme et des terrains à  
protéger. 

On peine à réaliser le temps que demande 
la création d’un tel organisme et la poursuite 
de sa mission. Démarchage auprès des pro-
priétaires, demandes de subventions, inven-
taires fauniques et floristiques, montages  
financiers, gestion des aires protégées, sensi-
bilisation de la population… La courbe d’ap-
prentissage a parfois été raide pour les insti-
gateurs de ce projet. Ils ne connaissaient rien 
de toutes les règles, demandes, requêtes, exi-
gences, interventions, décisions qui président 
à la gestion d’un tel organisme. «  Et il faut 

beaucoup de patience », affirme Claude 
Bourque. Et de la patience, il en a eu. 
L’organisme qu’il a présidé pendant 12 
ans a, petit à petit, protégé 24 lots de-
puis sa fondation, soit un peu plus de 
8 km2. Quel sentiment ressent-il quand 
il voit tout le travail qui a été accompli 
par le CRPF depuis 20 ans ? «  Beau-
coup de fierté pour le résultat atteint, 
de la gratitude pour tous ces gens qui 
ont cru en ce rêve, cette vision, et qui 
ont soutenu le CRPF. De la sérénité 
aussi parce que je suis très content de 
la qualité des personnes qui continuent 
à s’investir dans cette cause plus grande 
que nous-mêmes. » 

Et maintenant ? 
Claude Bourque a récemment dé-

cidé de ne plus siéger au conseil d’ad-
ministration du CRPF. « Je voulais avoir 
moins de préoccupations au quoti-
dien. C’était devenu trop prenant. 
J’avais de la difficulté à laisser le CRPF de côté. 
Je veux maintenant prendre une distance 
face à tout ça. » Malgré cela, il compte conti-
nuer à travailler au sein du comité Sensibili-
sation de l’organisme. Il continuera par exem-
ple à participer aux visites dans les écoles 
primaires de la région dont l’objectif est d’ini-
tier les enfants aux beautés de la nature. 
« Après tout, c’est pour eux qu’on a travaillé », 
déclare Claude Bourque. Qu’est-ce qui a été 
pour lui le moment fort de son expérience au 
CRPF ? « Les rencontres avec ces bénévoles qui, 

assis autour d’une table, voulaient tous met-
tre l’épaule à la roue. » 

Claude Bourque : un homme qui a mis la 
conservation au centre de ses préoccupa-
tions et qui a su s’allier à d’autres amants de 
la nature pour réaliser un projet dont la valeur 
est aujourd’hui inestimable. Les futures gé-
nérations pourront compter sur son héritage 
et s’inspirer de ses réalisations pour conti-
nuer le travail de préservation des milieux 
naturels.

Claude Bourque : rien à perdre à agir 

Claude Bourque, président du CRPF  
pendant 12 ans. 

photo courtoisie
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Êtes-vous observateur ?  Trouvez les 10 erreurs dans la photo du bas. 
Auberge La Chaumine                                   Solution à la page 16

  Jean-Pierre Fabien 

Un mâle Harelde kakawi 
a été vu les 25 et 26 mai 
au lac Cornu. Cette 
espèce de canard plon-
geur était de passage 
pendant sa migration 
vers le nord du Québec. 

On remarque que de plus en 
plus de kakawis s’arrêtent dans le 
sud du Québec au printemps. Cette 
année, certains ont été vus dans la 
rivière des Mille-Îles à Laval. À ma connaissance, c’est la première fois que ce canard s’arrête 
ici au printemps. Le mâle, en plumage d’été, possède le bout du bec rosé, un masque blanc 
sur l’œil contrastant avec la tête foncée, une longue queue et des flancs pâles. 

Si vous croyez avoir vu passer un ou des Hareldes kakawis sur votre lac au mois de mai, n’hé-
sitez pas à m’écrire à : jpfabien@journal-le-sentier.ca

Canard peu commun en vue 

Un mâle Harelde kakawi en plumage d’été  
de passage à Saint-Hippolyte. 

photo oiseauxparlacouleur.com
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La société des francs-maçons 
est la société secrète la plus 
connue. Certains auteurs vont 
chercher les ancêtres des 
francs-maçons parmi les 
ouvriers du temple de Salomon 
ou croient qu’on pourrait 
retracer l’origine de la franc-
maçonnerie à l’ordre fameux 
des Templiers. 

Si l’on n’en connaît pas au juste la genèse, 
l’ordre, tel qu’il existe encore de nos jours, date 
des années 1600 environ. Les maçons du 
Royaume-Uni commencent à se réunir et à ré-
gler leur métier. On grade les ouvriers, ap-
prentis, compagnons, maîtres. D’une ville à 
l’autre, les groupes instaurent des loges et c’est 
le 24 juin 1717 que quatre loges à Londres se 
rassemblent et forment une Grande Loge. 

Symboles et initiation 
On pense généralement que la franc- 

maçonnerie fut introduite en Nouvelle-France 
par des officiers de l’armée française au milieu 
du XVIIIe siècle. Mais ce sont des Britanniques 
qui développèrent cette société philosophique 
et initiatique secrète, qui prône charité, vérité, 
liberté et espérance. Cette société conserve,  
encore aujourd’hui, son caractère mystique, 
accompagné d’un certain nombre de sym-
boles, d’allégories, de rites d’initiation, etc. On 
lui prête avoir une influence prépondérante sur 
les affaires publiques, mais elle se décrit comme 
une «  association essentiellement philoso-
phique et philanthropique ». 

Fraternité et bienfaisance 
Vers les années 1850 et au tournant du siè-

cle, on voit naître, surtout aux États-Unis, des 
associations, des ordres ou des clubs de fra-
ternité et de bienfaisance qui font la promotion 
d’idéaux élevés d’entraide sociale. Presque 
toutes ont des « chapitres » ou des « conseils » 
établis au Canada et un peu partout dans le 
monde. Qu’on soit un simple membre ou qu’on 
porte le titre de Maître Royal, Illustre Grand Prê-
tre ou Chevalier Rose-Croix, un but est com-
mun  : faire une différence dans sa commu-
nauté et fournir une aide morale et matérielle 
aux plus démunis. Des groupes exigent d’adhé-
rer à une religion spécifique, quand d’autres 
sont plus ouverts. Certains n’intronisent que des 
hommes, tandis que d’autres acceptent que les 
femmes soient participantes actives sans tou-
tefois être membres à part entière. Ce qui n’est 
plus le cas aujourd’hui pour plusieurs associa-
tions qui ont modifié leurs règles d’adhésion. 
Chaque organisation possède emblème, logo, 
maxime ou crédo qui lui est propre, ainsi que 
des parures ostentatoires, couvre-chef, vête-
ment d’apparat et même, pour certains, épée 
et fourreau. 

L’influence 
des francs-
maçons 

Parmi ces re-
groupements so-
ciaux, on retrouve 
les Clubs Rotary, 
Lions et Optimiste. 
Moins connus, l’Or-
dre du Pourpre 
Royal et l’Ordre de 
l’Étoile Orientale.  
Paramaçonnique, 
les Shriners ont 
concentré leur mis-
sion aux hôpitaux 
et aux enfants ma-
lades. Les Chevaliers 
de Colomb sont éta-
blis chez nous de-
puis 1897 et leur 

présence s’est fait sentir partout où ils pouvaient 
aider. Pour toutes ces associations, l’objectif pre-
mier était de servir leur communauté et ils ont 
prouvé à des millions d’occasions que l’union 
fait la force. Catastrophes naturelles, feux, ac-
cidents ou épidémies, l’une ou l’autre, et par-
fois de concert, était sur le terrain et organisait 
soins, nourriture, abri. 

Tous pour la communauté 
Dans leurs communautés, depuis plus d’un 

siècle, ils ont construits, routes, chapelles, écoles 
de rang, salles de rencontres, terrain de jeux, pis-
cines, arénas, patinoires, ils ont aménagé jardins, 
parcs et sentiers pédestres, plantés des arbres, 
ils ont procuré camionnettes et fauteuils rou-
lants, livré des repas à des personnes âgées, ils 

ont octroyé des bourses d’études, subven-
tionné des bibliothèques, financé des projets 
de beaux-arts, organisé des activités sportives 
et culturelles et j’en passe. Pour amasser des 
fonds, ils ont organisé des bingos, tombola, ti-
rages, concours de toutes sortes, des spectacles, 
des cirques, des marchés aux puces, des ventes 
aux enchères, de débarras, de décorations de 
Noël, des expositions d’articles artisanaux, tri-
cots, pâtisseries maison, livres de recettes… Et 
tout ça bénévolement !

Sociétés secrètes et caritatives 

Élise Desmarais 
edesmarais@journal-le-sentier.ca 

Saviez-vous 
que...

Chevaliers de Colomb lors de leur admission  
dans le 4e degré de l’ordre. 

photo léopold hamel

Le temple maçonnique de 
Montréal (Montreal Masonic 
Memorial Temple) est le principal lieu 
de rassemblement des maçons 
montréalais de la Grande Loge du 
Québec. Ce temple maçonnique, 
inauguré en 1930, est situé au 1850 
rue Sherbrooke ouest. Il a été conçu 
par l’architecte John Smith Archibald 
dans le style Beaux-Arts. Ce bâtiment 
est classé au répertoire du 
patrimoine culturel du Québec. 
Source : Wikipédia

Membres des Shriners aussi populaires que le Père Noël. 
photo rudy gutierrez

RHÉAL FORTIN
DÉPUTÉ DE RIVIÈRE-DU-NORD

72, rue de la Gare, Bureau 203, Saint-Jérôme, J7Z 2B8

450 565-0061
Rheal.Fortin@parl.gc.ca

Les 23 et 24 juin,
célébrons notre

fierté d’appartenir
à ce grand peuple,

à cette nation
francophone, riche

d’une histoire et
d’une culture

bâtie depuis plus
de 400 ans. 

Entrez dans la danse! 

Membres des Shriners toujours divertissants. 
photo the tennessean
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Les gens qui ont eu la chance 
de connaitre Paul-André Forget 
(1931-2002), appelé familière-
ment P-A, se souviennent d’un 
politicien toujours intéressé à 
connaitre l’histoire personnelle 
de ses concitoyens en s’infor-
mant  : d’où venez-vous ? Où 
habitez-vous ? Qui sont vos 
parents ? Il trouvait toujours un 
lien heureux à faire avec la 
parenté. Il était au service des 
gens avant celui de son parti 
politique. 

Son arrière-grand-père Joseph était ar-
rivé de Sainte-Scholastique en France en 
1854, pour s’établir sur une ferme. Son fils  
Férié a pris sa relève, suivi en 1924 par Patrice, 
le père de Paul-André. En 1952, à la suite 
d’un événement tragique, le décès de son 
père, il a dû cesser ses études et aider sa 
mère Alzire Thémens sur la ferme. La même 
année, il a épousé Thérèse Richer à Saint- 
Jérôme. Ils ont eu huit enfants, 20 petits-en-
fants, en plus de plusieurs arrière-petits-en-
fants. Il a acheté la terre paternelle, l’a déve-
loppée et a bâti une importante entreprise 
laitière, céréalière et acéricole à Lafontaine, 
maintenant Saint-Jérôme. Il a avoué à un 
journaliste « qu’il avait été chanceux, parce 
que mes enfants aimaient la ferme et m’ont 
beaucoup aidé et que ma réussite dépend 
beaucoup du support que j’ai reçu de mon 
épouse Thérèse et de mes fils Patrice, Yvon et 
Louis qui ont pris la relève de l’entreprise ». 

En tant qu’agriculteur, il a fait partie de 
nombreux conseils d’administration, de l’UPA 
et de Sociétés d’agriculture et a participé à  
l’organisation d’expositions agricoles. Il était 
toujours prêt à défendre les intérêts des agri-
culteurs et à aider ceux qui rencontraient des 

difficultés. Il les a représentés à la Chambre de 
commerce et au CA de la Caisse populaire. Il 
a également siégé au conseil municipal de la 
paroisse de Saint-Jérôme. Élu député libéral 
dans Prévost de 1985 à 1994, il s’est impliqué 
dans de nombreux projets, dont l’implantation 
de nouveaux programmes au Cégep de Saint-
Jérôme; la valorisation touristique du Mont-
Tremblant; l’agrandissement et l’ajout du  

département d’oncologie de l’hôpital de Saint-
Jérôme; la construction d’usines d’épuration 
et de filtration dans les villes du comté; etc. Ce 
qui ne l’empêchait pas, à l’occasion, de glisser 
discrètement un billet de 20 $ à quelqu’un qui 
avait faim. 

En 1991, les scouts ont obtenu la permis-
sion de planter des arbres au Québec. Des bé-
névoles en ont planté 25 000 le long de la 

route15. En 1993, après une campagne ap-
puyée par P-A auprès de toutes les villes de 
Boisbriand à Mont-Tremblant, des scouts, des 
membres de Clubs Optimistes et des béné-
voles ont mis en terre plus de 96 000 arbres. 
En plus des plantations manuelles, une ma-
chine, sans propulsion autonome, devait être 
tirée par un tracteur que P-A accepta de prê-
ter. Un autre beau geste. 

Il est décédé à Saint-Jérôme, le 25 janvier 
2002 à l’âge de 70 ans et 5 mois. Lors de son dé-
cès, Lucie Papineau, députée et secrétaire 
d’État, affirma «  Monsieur Forget était un 
homme passionné et engagé. Il a grandement 
contribué, à travers tous ses rôles, au mieux-être 
de sa communauté  ». Le journaliste Mychel  
Lapointe titre son In Memoriam « P-A Forget, un 
homme aimé de tous ! » Que dire de plus !

Paul-André Forget, un politicien au service des gens 

Loyola Leroux 
lleroux@journal-le-sentier.ca 

Portrait

Paul-André Forget (1931-2002) 
photo site assemblée nationale du québec

L’entreprise agricole de Paul-André Forget à Saint-Jérôme. 
photo courtoisie

Le député Paul-André Forget remet un certificat pour leur bénévolat à trois 
scouts en l’église de Prévost, lors de la messe annuelle Baden-Powell en février  

de chaque année. François Bélanger, Philippe Dionne et Vincent Leroux,  
Vincent Leroux, Paul-André Forget, Jean-Claude Dionne, Loyola Leroux.  

2e rangée : Serge Lamoureux, Jean-Marc Portelance et Serge Alarie. 
photo courtoisie

 
Vous avez  

une bonne nouvelle  
à nous transmettre ? 

Communiquez-la en téléphonant au : 
450 563-5151.  

Vous souhaitez apporter votre contribution  
à la communauté ?  

Le Journal Le Sentier  
vous en donne la possibilité. 

redaction@journal-le-sentier.ca

JOURNAL COMMUNAUTAIRE DE SAINT-HIPPOLYTE

BÉNÉVOLES
EN TRANSPORT  

RECHERCHÉS
Le CISSS des Laurentides recherche des 
bénévoles en accompagnement transport 

souhaitant s’impliquer auprès de jeunes en 
o昀rant de leur temps. Une indemnisation de 

0,64$/km est o昀erte.
Si vous possédez un véhicule et que vous êtes 

intéressés, veuillez communiquer au  
450 432-2777, poste 78402 a昀n d’obtenir  

de plus amples informations.
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118, rue de la Gare, Saint-Jérôme, J7Z 0J1 

450 432-0660 

theatregillesvigneault.com

L’histoire 
L’histoire se situe dans un théâtre alors qu’une 

équipe de cinéma l’a investi pour le tournage d’un 
film. La pièce, en nomination aux Molières à titre de co-
médie de l’année, est un spectacle participatif où le  
public fait office de figurants ! Au cours du tournage on 
découvre, entre autres, que le producteur est véreux, que 
le réalisateur, amoureux de la jeune actrice et dévoré par 
la jalousie, s’est promis de démasquer son rival pour lui 
faire la peau. L’éternel second rôle, quant à lui, est prêt 
à toutes les bassesses pour faire décoller sa carrière et 
l’assistant-réalisateur doit ménager les uns et les autres 
d’autant qu’il rêve de réaliser son premier film avec la 
jeune actrice dans le rôle principal. Les histoires de 
tout ce beau monde s’emmêlent à un rythme effréné ! 

Saison estivale : Silence on tourne 
Vendredi 23 juin au samedi 12 août  

Plus de 80 personnes se sont 
déplacées pour participer au 
cocktail dînatoire offert par le 
journal communautaire Le 
Sentier en début de soirée le 25 
mai, au Parc du Grand-Héron. 

Les membres du Conseil d’administration 
du journal étaient sur place pour accueillir les 
convives. Parmi les personnes présentes, men-
tionnons le député du Bloc Québec Rhéal 
Fortin, le directeur général de l’AMECQ (As-
sociation des médias écrits communautaires 
du Québec) Yvan Noé Girouard, le maire de la 
Municipalité Yves Dagenais, les conseillers 
municipaux Chantal Lachaine, Alain Lefièvre, 
Mathieu Meunier directeur général, le direc-
teur des loisirs, sports, plein air et vie com-
munautaire Louis Croteau ainsi que la res-
ponsable de la bibliothèque Élise Chaumont. 

Jean-Pierre Tremblay, vice-président et 
membre du CA du Sentier, a agi en tant que 

maître de cérémonie. Danielle Gingras, com-
merçante et ancienne collaboratrice au Sen-
tier a pris la parole pour faire l’éloge de notre 
journal. Rhéal Fortin et Yves Dagenais ont 
aussi manifesté leur enthousiasme et leur ap-
pui envers notre média communautaire.  
Mélanie Ruel, jeune journaliste et correctrice 
du Sentier, a signifié son attachement à 
l’équipe et à notre média écrit communautaire. 

Il est à noter que plusieurs représentants 
d’associations de lacs, des commerçants qui 
ont toujours appuyé financièrement notre 
journal, d’anciens collaborateurs du Sentier et 
des membres de groupes communautaires 
nous ont honorés de leur présence. Une photo 
de groupe de l’équipe, autant les collabora-
teurs d’aujourd’hui que ceux d’hier, a été prise 
et vous est présentée dans cette page. Parmi 
les personnes photographiées, mentionnons 
la présence des fondateurs Alain Labelle,  
Jocelyne Perras et Monique Beauchamp. 

Un grand merci à Liette Lussier 
et Michel Bois, respectivement 
trésorière et président du jour-
nal, pour leur soutien indéfectible 
à la mission du journal. Une fois le 
40e anniversaire derrière nous, il 
nous restera moins de distance à 
parcourir avant d’atteindre le cap 
du 50e anniversaire ! Longue vie 
au journal Le Sentier !  
Les photos sont de Bélinda Dufour

Le Sentier fête en grand ses 40 ans ! 

Jean-Pierre Fabien 
jpfabien@journal-le-sentier.ca 

L’équipe de collaborateurs du Sentier, anciens et nouveaux. 

Rhéal fortin 

Jean-Pierre Tremblay et Michel Bois.

Yves Dagenais Mélanie Ruel 

Danielle Gingras 

Certificat d’honneur remis au 
président du Sentier Michel Bois  
par le député de Rivière-du-Nord 

Rhéal Fortin. 
Coup d’œil sur les nombreux invités et convives participant aux 

festivités du 40e du journal Le Sentier. 



  L e  S e n t i e r  •  1 6  •  J U I N  2 0 2 3

  ASSOCIATIONS

 
  Concentration         Cardio 
  Détermination        Souplesse 
  Contrôle de soi       Auto défense  

Inscrivez-vous. 
Les cours ont lieu le lundi  

et le mercredi de 18 h 30 à 20 h au 
Centre de plein-air Roger-Cabana 

2060, ch. des Hauteurs,  
Saint-Hippolyte 

Senseï : Michel Petit 
Tél. : 450 563-3622 

petitm2021@gmail.com

La santé du lac de l’Achigan est essentielle 
pour nous tous ! Quelles que soient vos acti-
vités préférées, c’est important de protéger no-
tre lac pour être en mesure de profiter plei-
nement de celles-ci. 

En tant qu’utilisateur, vous pouvez y contri-
buer avec quelques actions simples : 
• respecter les zones identifiées de myrio-

phylle à épi pour éviter la propagation ; 
• nettoyer votre embarcation pour vous as-

surer de ne pas transporter de micro-orga-
nismes ou de plantes aquatiques. Notez 
que le lavage des embarcations est obli-
gatoire avant la mise à l’eau ;  
 

• respecter les zones désignées (situées à 
300 mètres des rives et dans 5 mètres ou 
plus de profondeur) à la pratique du surf, du 
wakeboard et de l’utilisation de ballasts 
remplis ; 

• respecter la vitesse maximale permise de 
10  km/h ou 6,21  mph dans la zone du 
75 mètres de la rive. 
Merci, et n’oubliez pas que tous les gestes 

comptent ! 

Pour s’informer 
Afin de rester informé de nos activités, il est 

important que votre profil de membre soit à 
jour. Profitez-en pour consulter notre nou-
veau site web ! Vous pouvez nous faire part de 
tout changement de coordonnées en com-
muniquant avec nous par courriel à 
info@aplaweb.ca. 

En terminant, nous vous rappelons que 
notre assemblée générale aura lieu le sa-
medi 10 juin 2023 à 9 h 30, au Centre des loi-
sirs et de la vie communautaire et virtuelle-
ment sur la page Facebook de l’APLA  : 
facebook.com/aplaweb. Abonnez-vous ! Plus 
d’informations concernant l’assemblée gé-
nérale annuelle seront contenues dans l’avis 
de convocation. aplaweb.ca. Bonne saison !  

Votre équipe de l’APLA

Atelier  
des Aînés 

Vous êtes cordiale-
ment invités à l’Assem-

blée Générale Annuelle de l’Atelier des Aînés 
qui se tiendra le mercredi 14 juin 2023 à 13 h 
dans nos locaux au 668, rue Labelle à Saint-
Jérôme. 

Venez en grand nombre.

Cercle  
de Fermières 

Dans le cadre d’une 
collaboration entre la 
bibliothèque et le Cer-

cle de Fermières de Saint-Hippolyte, 
des sacs réutilisables ont été remis à la 
bibliothèque pour le Club de lecture 
d’été. Ces sacs, confectionnés par les 
dames du Cercle, ont été fabriqués 
avec des tissus récupérés, ce qui rejoint 
les valeurs de la municipalité. Ils seront 
offerts aux participants du Club de 
lecture d’été lors des tirages hebdo-
madaires. Merci aux dames du Cercle 
de Fermières pour leur créativité et 
leur générosité ! 

Les fermières qui ont participé au 
projet, mais qui sont absentes sur  
la photo  : Lise Gauthier, Claudette  
Sigmen, Diane Pelosse, Jocelyne Ro-
bert et feu Francine Thibodeau.

Sur la photo de gauche à droite : Élise Chaumont, Yves Dagenais, maire,  
Louis Croteau, directeur des loisirs, Sylvie Ouellette, Manon Lemieux,  

Louise Bernier, Alain Lefièvre, conseiller municipal, Marie-Claire Laroche,  
Hélène Morinville, Monique Archambault, Sylvie Béland et Nicole Labelle. 

photo courtoisie

Groupe social 
Amico 

Vous êtes atten-
dus en grand nombre pour le souper du sa-
medi 17 juin à 17 h 30 à l’école des Hauteurs. 

Rappelons aussi le méchoui qui aura lieu 
le samedi 8 juillet au Centre des loisirs et de 
la vie communautaire. 

À tous les papas, nous souhaitons une très 
joyeuse FÊTE DES PÈRES. 

Denise Collerette, ses directrices  
et directeurs . 450-563-4227

Date de tombée : le 18 du mois  
Tirage : 6100 copies 

Pour toutes les parutions, 
faites parvenir vos communiqués  
et votre matériel publicitaire pour  
le 18 du mois par courriel ou  
par la poste : 
redaction@journal-le-sentier.ca 

C.P. 135, Succursale bureau-chef 
Saint-Hippolyte (QC) J8A 3P5 
PRÉSIDENT : 
Michel Bois 450 563-5151  

PETITES ANNONCES : 450 563-5151 

Administration, rédaction, correction,  
choix des textes et photographies  
du journal Le Sentier sont l’oeuvre de : 

Monique Beauchamp, Michel Bois,  

Lyne Boulet, Alain Chaurette,  

Diane Couët, Élise Desmarais,  

Bélinda Dufour, Jean-Pierre Fabien,   

Suzanne Lapointe, Antoine Michel LeDoux, 

Loyola Leroux, Liette Lussier,  

Francine Mayrand, Monique Pariseau,  

Mélanie Ruel, Manon Tawel  

et Jean-Pierre Tremblay. 

IMPRESSION : Hebdo-Litho 
Dépôt légal Bibliothèque nationale  
du Québec, 2e trimestre 1983 
Le Sentier reçoit l’appui du ministère de la  
Culture et des Communications du Québec. 
Ce journal communautaire est une réalisation  
d’une équipe de touche-à-tout en constante  
évolution. Nous n’avons d’autre but que  
d’améliorer la qualité de vie à Saint-Hippolyte. 

Les textes et photos publiés dans la présente édition 
ne peuvent être utilisés, en totalité ou en partie,  
à moins d'une entente préalable avec le journal 
 Le Sentier qui en possède les droits d'auteur. 

Les textes identifiés par le logo de Saint-Hippolyte 
sont sous l’entière responsabilité de la Municipalité. 

To our English citizens, your comments  
and texts are welcome.

Communiquez  
avec nous par téléphone au  

450 563-5151 
ou par courriel : 

redaction@journal-le-sentier.ca

Vous souhaitez annoncer dans 
notre journal communautaire ?

1. Quai 

2. Fenêtre 

3. Revêtement 

4. « La » Chaumine 

5. Porte 

6. Rochers 

7.Cheminée 

8. Sapin 
à gauche 

9. Épinette 
à droite 

10.Oiseaux     
   

Les 10 erreurs  de la page 12

Rog      r Duez et Filles inc.
LES ENTREPRISES D’ÉLECTRICITÉ

Entrepreneur 

Électricien

Résidentiel - Commercial 
Industriel -Rénovation 

Maintenance 
 
 
 

445500  443388--88336644  
Téléc. : 450 438-1890 

438, ch. du lac Bertrand, Saint-Hippolyte 
roger.duez@hotmail.com

Résidentiel - Commercial 
Industriel -Rénovation 

Maintenance
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C’est le 13 mai que, dans la série 
Azimuts & Jazz du Monde, 
l’incroyable ensemble Carl 
Mayotte Fusion Quintet venait 
nous offrir un concert présenté 
par Diffusions Amal’Gamme. 

Un samedi soir unique où la salle Saint- 
François-Xavier de Prévost a vibré de toutes ces 
notes hautement jazzées avec des musiciens 
hors du commun. 

Découvrir ces jazzmen 
C’est Carl Mayotte qui compose principa-

lement la musique et qui manie la basse. Mais 
comme il le dit si bien, « mes musiciens ajou-
tent leur grain de sel avec leur jeu magnifique 
et leurs idées novatrices  ». Ces derniers se 
composent de Gabriel Cyr à la guitare élec-

trique, Damien-Jade Cyr au saxophone,  
Francis Grégoire aux claviers et Stéphane 
Chamberland à la batterie. Depuis leurs débuts 
en 2018, leur formation ne cesse d’évoluer et 
c’est au cours de leurs études dans différentes 
institutions académiques qu’ils ont fait connais-
sance. Carl est l’un des bassistes et jazzmen les 
plus populaires à travers le pays en ce moment. 

C’est à l’âge de 16 ans qu’il a débuté sa car-
rière professionnelle et par la suite, il a com-
plété une maîtrise en interprétation jazz à 
l’Université McGill. Il fut grand lauréat du titre 
Révélation Jazz Radio-Canada 2020-21. Plu-
sieurs musiciens ont souligné sa virtuosité, 
dont le bassiste Alain Caron, qui fut l’un des 
créateurs du groupe québécois UZEB en 1976. 
Le populaire Bass Magazine lui offre égale-
ment des éloges. L’été dernier, Carl a créé un 
camp musical jazz afin de réunir des musiciens 
de tous les âges et de différents niveaux. Ce ne 
sont là que quelques faits reliés au parcours 
étonnant de ce talentueux musicien. 

Un vibrant concert 
Lorsque Carl et sa bande débutent leur 

prestation sur la scène prévotoise, on peut, dès 
les premières notes, présumer que ce ne sera 
pas banal. Et ce ne l’est aucunement ! C’est en 

2019 que leur premier album Fantosme fut dis-
ponible, suivi de Pop de ville (vol.1) en 2021 et 
le plus récent Escale en 2022. Durant le spec-
tacle, plusieurs titres que l’on retrouve sur ces 
enregistrements nous furent livrés avec une 
justesse incroyable. Avec Juine ou Smoky Chicks, 
on a déjà un bel aperçu de leur savoir-faire. 
Cette dernière interprétation est un hommage 
à Chick Corea (1941-2021), ce compositeur 
américain de jazz. 

Lors de leur prestation, chacun des musi-
ciens est aussi investi que Carl, leur grand  
manitou. Leurs expressions faciales nous dé-
montrent qu’ils ne font pas que jouer, mais ils 
vivent la musique. On embarque avec eux 
dans ce jazz qui s’affiche dans toutes les 
gammes. Ils nous offrent Parade que l’on re-
trouvera sur leur prochain album qui sortira cet 

automne. Cette composition a une tendance 
brésilienne avec des airs de samba. Au fil des 
notes, on peut aisément ressentir la chaleur 
transmise par le band. Pour faire un contraste, 
Carl nous dit aimer la saison hivernale et c’est 
pourquoi le groupe nous offre Hiver, que l’on 
retrouve sur leur dernier album Escale. Avec 
cette pièce, on a l’impression de se promener 
dans la forêt, avec l’excellent saxophoniste 
Damien-Jade pour nous accompagner. 

Pour nous présenter Chasse à l’homme, Carl 
nous fait une proposition : «  Imaginez que 
vous faites un vol de banque et que c’est cette 
trame-là qui joue dans votre auto à la suite du 
vol. » Le rythme effréné de cette composition 
se marie en effet très bien à une situation 
d’urgence. Une énergie hors du commun passe 
par le grand talent de ces artistes avec Boeing 
Samba, une composition inédite du groupe 
UZEB et sa particularité, c’est qu’elle ne fut ja-
mais enregistrée. Carl me confiait qu’il a eu le 
privilège de travailler avec Michel Cusson et 
Paul Brochu, tous deux membres du groupe 
UZEB et qu’ils ont eu une grande influence sur 
le jazzman qu’il est devenu. Le groupe conti-
nue de nous captiver avec Dans les nuages 
qui, avec son tempo, ne nous permet pas 
d’avoir l’esprit ailleurs. Avec Didem, on dé-
couvre une pièce aux influences de rhapsodie 
qui nous envoûte par sa mélodie colorée et qui 
nous charme par l’harmonie des instruments. 

Un spectacle à couper le souffle 
Ce fabuleux ensemble de musiciens nous 

a offert un concert unique où leur perfor-
mance est à la hauteur de leur talent et de cette 
passion qui les habite. L’indéniable compli-
cité qu’ils partagent avec leur directeur musi-
cal reflète bien le plaisir de jouer qu’ils nous ont 
démontré durant toute la soirée. Ils terminent 
avec Miroir Hélicoïdal, une musique jazzante par 
son intensité et qui laisse planer le mystère. 
Mais en un rappel, ils nous reviennent avec 
Grand prix, une création qui plait bien à Carl, 
puisqu’il est un grand amateur de jeux vidéo. 
Cette pièce représente bien son passe-temps 
avec ses notes très énergiques qui semblent 
être en compétition entre elles. 

Entouré de ses acolytes, Carl remercie cha-
leureusement le diffuseur pour l’invitation 
ainsi que le public pour l’accueil. Avec son 
dernier album Escale, le Carl Mayotte Fusion 
Quintet poursuit sa quête de démocratiser le 
jazz en faisant escale dans notre belle région. 
Après une ovation bien méritée et afin de « ja-
ser » un peu, ils rencontrent les spectateurs 
pour un sympathique échange. Pour en savoir 
plus : carlmayotte.com. 

Pour d’autres productions  : diffusionsa-
malgamme.com

On Jazze avec le Carl Mayotte Fusion Quintet 

Manon Tawel 
mtawel@journal-le-sentier.ca 

Culture

Carl Mayotte et ses musiciens. 
photo loïc dupuis

  Écho de la paroisse

Réorganisation au sein du  
Diocèse de Saint-Jérôme- 
Mont-Laurier 

Nous avons appris récemment un re-
maniement des divers effectifs religieux de 
notre diocèse à compter du 1er juillet 2023. 

À la suite de ce remaniement, notre 
paroisse verra son pasteur Godefroid Mu-
nima Mashie réaffecté à des paroisses plus 
au nord du diocèse. Il nous a accompagnés 
jusqu’à la fin du mois de mai et le mois de 
juin sera pour lui une période de vacances. 
Il commencera à assumer sa nouvelle af-
fectation à compter du 1er juillet 2023. 

Nous tenons à le remercier pour son dé-
vouement, sa présence fraternelle envers 
tous, son engagement et sa sollicitude en 
tout temps. Il nous manquera sûrement et 
nous lui souhaitons beaucoup de bon-
heur et de réalisations avec les nouvelles 
équipes avec lesquelles il aura la chance de 
collaborer aux projets de pastorale des 
paroisses attitrées. 

Par conséquent, la paroisse Saint-Hip-
polyte accueillera son nouveau prêtre mo-
dérateur, le père Gauthier Elleme. De plus, 
l’abbé Amédée Luyubu Ngakwaba se join-
dra également à notre paroisse à titre de 
prêtre collaborateur et membre de l’équipe 
pastorale. Nous invitons tous les paroissiens 
à les accueillir chaleureusement. Nous leur 
souhaitons la bienvenue dans notre équipe 
au service des paroissiens et des parois-
siennes de notre belle communauté. 

Travaux majeurs à l’église 
(mise à jour) 

C’est avec grand plaisir que nous vous 
informons que le système de chauffage de 

l’église et du presbytère a maintenant été 
converti à l’électricité. 

Depuis la mi-mai, les travaux de ma-
çonnerie et des rosaces sont en cours et se 
poursuivront jusqu’à la mi-juillet. Durant 
cette période, l’entrée principale de l’église 
ne sera pas accessible, étant donné que des 
entraves seront en place pour la protection 
de tous les visiteurs. L’accès à l’église se fera 
donc par la porte latérale, côté stationne-
ment. 

Un grand Merci à tous nos donateurs 
qui ont permis la réalisation de ces projets 
importants pour la protection de notre 
belle église. 

Concert à venir   
dimanche 4 juin 

Nous vous rappelons que la Chorale 
de Lorraine nous offrira un concert intitulé 
«  Prélude Gaélique – Concert du prin-
temps », le dimanche 4 juin à compter de 
15 h 30, en avant-première de leur tournée 
en Écosse en juillet prochain. Ils vous sont 
offerts au coût de 20 $ chacun avant la date 
du concert et seront en vente au coût de 
25 $ à l’entrée. Vous êtes donc invités à vous 
procurer vos billets en vous adressant au 
presbytère au 450 563-2729. Bienvenue à 
tous ! 

Gagnants lors du 8e tirage 
2022-2023 (dimanche, 7 mai 2023) 
Groupe Diane, Sylvie et  
Claudine Labelle 

(no 011) – prix de 1000 $ 
Simone St-André  

(no 037) – prix de 100 $

 

NOUVELLES heures de bureau 
Lundi au jeudi : 10 h à 14 h        
Vendredi : Fermé 

Il est toujours préférable de prendre 
rendez-vous par téléphone. 
Messe du dimanche : 11 h 

Accueil à la maison  
paroissiale : Rita Bone 

2259, chemin des Hauteurs 
Saint-Hippolyte J8A 3B8 
Tél. : 450 563-2729 Téléc. : 450 563-4083 
Courriel : fabsthipp@qc.aira.com

Leurs noms sont familiers, 
leurs produits aussi, mais qui 
sont-ils ? 

Dr. Oetker 
August Oetker 

est né le 6 janvier 
1862 en Alle-
magne. Inventeur, 
homme d’affaires 
et scientifique en 
alimentation, il est 
connu pour 
avoir créé la 
poudre à 
pâte comme 
produit culi-
naire courant. 
De par son ti-
tre Docteur 
honoris causa, 
il fonde la compagnie Dr Oetker qui prend 
rapidement de l’expansion en Europe, grâce 
à sa capacité d’innover et de lancer de nou-
veaux produits s’adaptant à l’évolution des 
consommateurs. Il est décédé le 10 janvier 
1918. La marque fait son apparition au Ca-
nada en 1960 sous le nom Condima Imports 
qui devient Dr Oetker Ltd en 2003.

Élise Desmarais 
edesmarais@journal-le-sentier.ca 

Qui sont-ils ?
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J’ai commencé cette chronique en janvier 
2022. Voici venue l’heure de faire le point. Je 
me demande si elle suscite un intérêt. Je me 
demande si elle est utile. Je me demande si 
elle est lue. 

Je vous consulte donc 
Si vous souhaitez que je poursuive, je 

vous demanderais soit d’aller en ligne sur le 
site du journal à journal-le-sentier.ca, de sé-

lectionner cette chronique et de cliquer sur 
J’aime à la fin du texte ou de m’envoyer un 
courriel lboulet@journal-le-sentier-ca. Vous 
pouvez aussi me faire part des sujets dont 
vous aimeriez entendre parler. 

En fonction du nombre de J’aime et de 
courriels reçus, je continuerai ou non cette 
chronique en septembre. À vous la parole ! 
Bon été à tous.

Lyne Boulet 
lboulet@journal-le-sentier.ca 

© pixabay

Continuer ou en rester là ? 

Chrono-Aînés

Suggestion de lectureSuggestion de lecture

En ce début du XXIe siècle, la 
langue et la culture française 
sont attaquées comme jamais 
dans notre histoire. 

Historien et auteur, le Cha-
noine Lionel Groulx (1878-
1967) est louangé comme 
un « éveilleur national » par 
René Lévesque. Penseur à 
l’origine de l’expression 
« maîtres chez nous », son 
œuvre littéraire est ma-
joritairement historique. 
Parmi ses romans, le plus 
connu est L’appel de la 
race, un récit qui relate 
une période impor-
tante, celle qui a vu, au tournant du XXe 
siècle, toutes les provinces anglophones 
du Canada voter des lois pour interdire 
l’enseignement du français. La première 
édition du roman, en 1922, a été sans 
contredit, un succès de librairie. 

L’action se situe à Ottawa vers 1912. 
Le gouvernement de l’Ontario veut abo-
lir les écoles françaises de la province. Le 
personnage principal du livre, Jules de 
Lantagnac, est un député franco- 
ontarien à la Chambre des communes à 
Ottawa. Il a épousé une Canadienne  
anglaise, anglicane convertie au catho-
licisme, dont le père est un colonel de 
l’armée britannique. Jules veut faire édu-
quer ses enfants en français en Ontario. 
Sa femme et son beau-père s’y opposent. 
Le divorce est dans l’air. Le gouverne-
ment fédéral doit voter pour appuyer ou 
dénoncer le projet de loi du gouverne-
ment ontarien. Au parlement, chaque 
député prendra la parole, et quand ar-
rive le tour de notre héros, en se levant 
il entend « l’appel » des Franco-ontariens, 
de tous ses ancêtres venus en Nouvelle-
France, « légalement ». Poussé par une 
force inconnue, il livre son discours… 

Aujourd’hui, 100 ans plus tard, ce ro-
man est toujours d’actualité, les Franco-
ontariens se battent toujours pour leurs 
écoles. En le lisant, je me suis senti dé-
puté, me levant à la Chambre des com-
munes et entendant «  l’appel  » de… 
Champlain, Frontenac, Dollard-des-Or-
meaux, Papineau et autres. Mathieu 
Bock-Côté présente Groulx ainsi : « Long-
temps considéré comme un des histo-
riens les plus importants du Québec, et 
même comme un des artisans de la re-
naissance nationale québécoise, dont 
il fut l’ouvrier inlassable, Groulx a été 
victime, depuis une vingtaine d’années, 
d’une campagne de diffamation pos-
thume. Celui que René Lévesque avait 
qualifié “d’éveilleur national” et de “clai-
ron vivant”, en le présentant comme “ce 
Québécois dont la victoire principale 
fut de redonner assez de fierté à assez de 
Québécois pour qu’on doive le tenir 
pour l’un des principaux semeurs de la 
moisson d’avenir qui lève aujourd’hui au 
Québec” a été caricaturé en idéologue in-
quiétant au parfum sulfureux dont il 

faudrait se 
tenir loin. » 

L’historien 
et professeur 

au Collège mi-
litaire de Saint-

Jean, Charles-
P h i l i p p e  

Courtois est l’un 
des meilleurs 

spécialistes de 
Lionel Groulx au-

jourd’hui. Il a signé, 
tout récemment, 

une remarquable 
préface à la nouvelle 

édition de L’appel de 
la race, son plus célè-

bre roman, ré- édité chez Fides. Dans 
le livre de Fernand Dumont, La Vigile du 
Québec, on peut lire en exergue une ci-
tation de Lionel Groulx : « J’espère avec 
tous les ancêtres qui ont espéré; j’es-
père avec tous les espérants d’au-
jourd’hui; j’espère par-dessus mon 
temps, par-dessus tous les découragés... 
Nous aurons un pays qui portera son 
âme dans son visage  ». Jacques 
Grand’Maison avouait son amour des 
idées de cet autre chanoine. Il affirmait 
son « espérance têtue » dans notre peu-
ple. 

Voici ce que dit Jean Éthier Blais, pro-
fesseur et critique littéraire au Devoir : 
«  Chaque nation a son génie propre. 
Groulx a rompu le rythme du ronron-
nement intellectuel. Il a pensé tout sim-
plement. L’esprit fut son domaine. Lionel 
Groulx a tenté l’expérience difficile de 
transformer, par la force de l’intelligence, 
la conception minoritaire de l’existence 
en conception majoritaire. Par l’explica-
tion épique de nous-mêmes, Lionel 
Groulx nous transforme en peuple au-
tonome. C’est qu’autrefois, nous l’avons 
été. » 

Avant d’essayer de vous persuader de 
lire L’appel de la race, il faut préciser le sens 
du mot race. Actuellement, ce mot pos-
sède une connotation très négative. 
Toutefois, il y a un siècle, il avait un sens 
neutre et correspondait à notre mot cul-
ture. Ainsi, il y avait la race française, an-
glaise, russe, japonaise, etc. Le sens des 
mots change avec le temps. Mes grands-
parents se présentaient comme étant 
des Canadiens, d’où la fameuse chanson 
Un Canadien errant des Patriotes de 
1837-38 en exil, les autres du Canada 
étaient désignés comme des Anglais. 
De nos jours, ce mot a changé de sens, 
et nous, les francophones, nous nous dé-
finissons comme Québécois. 

Un bon roman pour les vacances et 
pour rallumer la flamme de la fierté qué-
bécoise, mise à mal actuellement. 
loyler8@gmail.com 

 
Groulx Lionel, L’appel de la race, 

Montréal, Fides, 2015.

Loyola Leroux
Un bon roman historique  
de Lionel Groulx 

 
 
 
 

POUR UNE CONDUITE  
ESTIVALE SANS SOUCI  
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1010, chemin des Hauteurs 
Saint-Hippolyte QC J8A 1Y4 

450 224-8882

MÉCANIQUE GÉNÉRALE
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L’effervescence végétale se 
révèle dans les premiers jours 
de mai. Le vert tendre des 
saules, des peupliers et de 
certains autres arbres feuillus 
transforme le paysage en cette 
période de l’année. 

Au sol, des dizaines d’espèces de plantes 
herbacées fleurissent avant que les feuilles des 
arbres ne soient complètement déployées. 

Chute de température 
Parfois, comme cette année, des nuits 

fraîches ou carrément froides nous empê-
chent de procéder à nos plantations ou à 
transférer nos semis en pleine terre. C’est ce 
qui s’est produit dans la semaine du 15 mai 
lorsque des périodes de gel au sol ont acca-
blé les cultivateurs, autant les maraîchers que 
les pomiculteurs et viticulteurs. À titre d’exem-
ple, les fleurs de pommiers peuvent tolérer 
une nuit de - 2  oC, mais dans certaines ré-
gions, comme à Sherbrooke, des cultivateurs 
ont noté une nuit où la température a chuté 
à - 5 oC ! Seul le temps dira si les récoltes seront 
affectées grandement ou légèrement par cet 
événement fortuit. 

Observer les migrateurs 
Dans la semaine du 15 mai, nous étions 

dans la région du Richelieu. Nous avons ar-
penté des lieux connus pour l’observation 
des oiseaux migrateurs. Ces derniers étaient 
au rendez-vous que ce soit à Sabrevois, à Fre-
lighsburg, à Saint-Armand, à Venise-en-Qué-
bec ou bien à Godmanchester ! Ces oiseaux, 
qui reviennent nicher au Québec après avoir 
hiverné au Mexique ou même en Amérique du 
Sud, chantaient et se laissaient découvrir avec 
des jumelles. Et tout ça avec un arrière-plan de 
vert tendre fourni par des milliers d’arbres 
feuillus. 

Des oiseaux d’eau, de forêt, de champs 
ont été identifiés pendant cette semaine inou-
bliable vécue entre amis ornithologues. En 
tout, 70 espèces furent répertoriées, et ce, en 
moins de quatre jours ! Non seulement avons-
nous observé les oiseaux à proximité de la ri-
vière Richelieu, mais nous avons aussi longé 
les abords de la baie Missisquoi et du lac 
Champlain. 

Ruisseau McFee 
Mon coup de cœur serait sans doute le Vi-

réo à gorge jaune, une espèce discrète que j’ai 
pu bien observer tout en entendant son chant 
aigu. C’était au Centre d’interprétation du 
Ruisseau McFee situé à Venise-en-Québec. Je 

vous souhaite une bonne fin de printemps 
ainsi que de belles observations à Saint- 
Hippolyte ou bien ailleurs !

Le vert tendre du mois de mai 

Plant de Cornouiller à feuilles alternes 
avec ses boutons floraux. 

photo jean-pierre fabien

Jean-Pierre Fabien 
jpfabien@journal-le-sentier.ca

1495, chemin du lac Écho  450 224-0098

Ouvert 7 jours de 8 h à 18 h

OUVERT 
au public

Vaste choix :  
  Arbustes    Vivaces 
  Plantes d’intérieur

Venez choisir  

vos arbres fruitiers  

(pommiers, poiriers et pruniers)

Luc Gilbert (laissez message) 
Cell.: 450 530-0831  
grilmobile2021@gmail.com 

www.gril-mobile.ca   Gril Mobile 

- Expérience de grillade extérieure en groupe  
- Cuisiner à « la plancha » sur feu de bois, et même charbon 
- Se réunir, rencontrer, socialiser, goûter, se régaler, s'amuser 
- Steak, porc, poulet, poisson, fromage, crevettes, légumes 
• Événement social, corporatif, party famille et amis,  

promotion de produits, 5à7 de bureau 

Louez un Bol Gril  
de Gril Mobile pour 
votre prochain party
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RESTAURATION SILENCIEUX FREINS CHANGEMENT d’HUILE

Carmen  
DION 

COURTIER  
IMMOBILIER  

AGRÉÉ

Anne  
LOISELLE 

COURTIER  
IMMOBILIER 

RÉSIDENTIEL  
AGENCE IMMOBILIÈRE 
viacapitalepartenaires.com 

450 563-5559

BORD LAC DE L’ACHIGAN ! – Superbe résidence au bord de l’eau ! 
Vue panoramique ! 110 ’ de plage de sable en bordure de l’eau.  
4 CAC, 3 SDB. Intergénération. Garage double. À 50 min. de Mtl.  
rapide ! Centris 25735554. 2 299 000 $ Carmen

cdion@viacapitale.com 

514 923-9222

Michel 
ROY 

COURTIER  
IMMOBILIER 

mroy@viacapitale.com 

514 592-5151
anneloisellecourtier@gmail.com 

514 444-8538

Plain-pied avec 
une vue superbe 

sur le lac de 
l’Achigan.  
Terrain de 

11 079 p.c. en 
pente avec  

24’ en bordure 
du lac.  
Centris 

21298792. 
475 000 $.  
Carmen

Réserve Ogilvy. Secteur de choix situé à quelques km de St-Sauveur, 
Ste-Adèle et des axes routiers. À 5 km du Mont-Olympia. Accès not. 
au Lac Montaubois et sa jolie plage à moins de 200 m, réseau de sen-
tiers pédestres... Terrain en pente offrant une vue sur les montagnes. 
Un choix logique ! Centris 9872468, 12549871 et 23017150. Michel

BORD LAC DE L’ACHIGAN – Très beau condo avec vue sur l’eau ! 
Plage de sable. 1 place au quai pour embarcation. Foyer au salon !  
2 ch. à coucher. 2 s./bains, 1 s./eau. Sous-sol fini. Centris 15978789. 
Michel

Le marché  
immobilier  

change ! 
Vous vous posez des questions  

sur les nouvelles réalités ? 

N’hésitez pas  
à me contacter  
514 444-8538  

pour en discuter ! 

Anne LoiselleAAnne LoiselleAnne LoiselleAnne LoiselleAnne LoiselleAnne LoiselleAnne LoiselleAnne LoiselleAnne LoiselleAnne LoiselleAnne LoiselleAnne LoiselleAnne Loiselle


